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ACTUAILITES

LE BANQUET ANNUEL DE LA SOCIETE MEDICALE DE MONTREAL

98F Février 1911.

Le mardi, 28 février dernier, la Société Médicale dlonnait sort
banquiet annuel à l'hiôtel Place Viger, sous la présidence de M. le.
D)r l3eioit, président élu pour l'anmée 1910-1911.

Ltrsétincelants (le lumiiière, tables attrayaqntes, chargrées dle-
l'ets (délicats et déc!orées dle fleurs parfumées, convives nombreux
et br1illanlts, liâtes distingués, personnages officiels et influents71lealiX et solides discours, déclarations importantes pour les méde-
,cinis et lat santé publiquie, tcl est en quelque mots le bilan de cette
soi re umrb

Auix sanlités, M. le P)r llerrieux,7 le p)lus ancien des présidents
(le laS' )té édi<*ale, a proposé (le boire à la santé de celle dont
il ava1it gidfé les premuiers pas.

Now, p)ublionis <'nl entier son <lîsrours. C'est lin chapitre d'his-
toire qXnaimie à lire, ear il rappiell. là plusieurs d'entre nous;
des sbVeil i 's î*ci~x eocilill tous les bons souvenirs, et il forme,
Ivee. laI belle rép<mse <lu présidlent, M. l3enoit, un dles beaux ehia-
Pitr'es il lhisto>ire (le' la iiiéileeiiie dlaits lit 1rovinice dc Québec.
xOlis telions à soullignler particulli'renment la présence de Siit L0-
XPRuîGu~ qui avait quitté le parquet rde la Chambre (le Québer,

Oùlerfviinaieiut en ce iionueuf (les affaires imiportants> 1 ur venir



s' asseoir àla droite du 1>éî eet prire part à otre die

Sir Loiner admuire noir*e pr*ofession, (lui est la plus noble, (lit-il,
car elle s"efforce dle nous coniserver la vie, ce loti précieux enitre
touts.

x<>us verrons plus loin qune notr-e lremnier iniistre ýavait les
déclaraion mipî>rtantes à faire.

Si l ~ovciîetienta fait peul de chlose pour vouis, dlit-il.,es
qjue Vous .laez*aiIU'isdeund

INo>is prelui <s &it' l<t de(tt( evrt el] -I nous1 1:c>Iuoe c n nIant

qu'elle nous elIc<>rage, ca* si lions ]lIvouIs, pas ecoie demnidé
pou nous-mtêmes, ilins oser <ns, à l'aviri, dans la ~rê eh
sante publique et de lisrcinuiestie

.Nolns l'av<<us applaudi. Il nous a qulittés- clolchante de sa. -i'. )
lion.

DISCOURS DE M. LE DR HERVIEUX

Monisieuîr le rée t,5suers

Jie Vous propose de boire àC' ha santé, cas-- irea progré, de
laSoiééM diae e iinrél.-4evos autoil de cette table.

qulelques coulvivcs qui vonit accepter cette proposit ion avec. cnli<oil-
suasnîle .ce sonit les fon<lateuirs dle la soc)(iété, en elba rien dl'étrange,
qi11* a-t-il en effet <le p>lus chler auîx parenits que la -alité (le l'ent-

Eit esirssi j'ei jugce par le granc] nombre (les h<ites ri m~is
ce soir, li. société mnédicale dle MIontréal a sul se créer. un très, foirt
cour'ant <le symplathie dans la profession qui aI répondu aveu tant

<leuipesei'àn sol ý<IIaj))e.L Aussi sulis-je trè's a l'a-ýise poulr pýorter
ce toast et sûr d qvne<u'il sera bien acelueilli.

-Si vous t(e le pecrmuettez, miessielurs, je vous ferai brièvement
l'histoire des déuset de la f<rmati (u le la Société. 'e ser. je,

Veslre u souiveir a-réable 'aux fondateurs et peut-être une le-
çoin deh, 'ss ifle ' < us

Le 9 octobre I 9(O, se tenait à l'Uniivers.ité. Laval, unie issellt-
Mle des iuîeuuibres (lit ( '<utité dét iudes ,étaienit prsns: .J

Les'%Ge188
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A. Pemners, T. Parizeail, 0. Mereier, D'Aoust, Laurent, ae,
(le GadrBoucher, Ciléroux, Ilervieux, I)ubé, Dagenais, Le-
fils, Plouffe, Rtoulea,ýl Larin, Foucher, de ('otret, Beaudoin, Au-
ijionit. IR C. Laurier, E. Asselin, St-1)enis, G'. E. Bcauehamip, HL.
1)11t1hu 1ic1 , Rlanger, Lf 1 rJoyal.

Le but était de discuter l'opportunité de réorganiser le comité
d'étudfes eni société niédicale régulière.

La iiîajorité se prononça dans l'affirmative, il ne restait'plus,'
qu' btaptiser la nouvelle organisation, 213. de Grandpré et 0.
Mýerc(ier furent les parrains et luii donnèrent le nom de Société
Médicale (le Montré-al qui fut définitivement accepté.

La société avait reçu l'existence ; ce fut une naissance facile,
on p~ut se disp)enser des ser-vices du Prof. de ('otret et l'enfanît nia-
quit sous les meilleurs auspices. Tout le mnonde s'ýaccordýait à dire
qui'il 'tait d'un1e belle v'enue et sûrement viable.

C'et événement, M M., avait été lpréparé par une longue et labo-
a'ieuse période de gestation. Dès 18.96 un jeune chirurgien, ré-
eceaunient ar-rivé d'Europe, plein d'ardeur au travail et doué d'une
l'are puissance d'organisation, réunit chez lui quelques amis et
<'omiiença (le leur donner certaines notions dle microscopie et dle
Lfliorat<oire. Ces'élèves de la première heure furent :MM. Clé-
r'oux, Barr.v, Boucher, Jeannotte, Fertier, Chartier, Picotte.

('e fut une révélation et je n'hésite pas à dire (11e c'est de ce
iiioîiîeiit que furent créés les travaux pratique.- de laboratoire à
l'iniversité et dans les hôpitaux français <le Montréal, et que
nou1s" devons cettÈe importante création. à notre ami le D)r M1arieuî.

Petit à p)etit, le nombre des élvss'augmnenta et eni 1897, nous
étions l.à une douzaine <le médecins ; les uns qui avaient eu le bon-
seiu' d'aller lparfaire leurs études 11' Paris et qui ne voulaient pas
oub]lici' les leçons (le leurs maîtres ; les autres médecins d'un cer'-

tainûgeredevenant étudiants pour combler les lacunes de leur
iîîstrîuction médicale. Je retrouve dans les mémoires de cette an-
née 1907, les nomis les I)rs Jeannotte, l3arry, 1)einers, Picotte,
i3oîilieî', flervieux, l3eioit, 11arien, Foucher, flubé, LeSage,
Daigeinais, Garecau, Cléroux, Oscar Mercier, Parizeau. C'était là

le141and. comité d'études dans lequel se pressentait déjà la société
ttt< Ilelle.

'Je gar'de le souvenir de la pr'emière conférence pratique aux
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.membres du comité. Je revois notre digne Président de cc soir,
assis sur une table <le laboratoire, les jambes pendantes, nous don-
nant sous forme de Causerie intime un travail très élaboré sur le
foie et ses fonctions. Le conférencier avait déjà à cette époque,
cette méthode et cette clarté de style qui promettaient tant pour
i'avenir et que nous avons retrouvées développées, plus tard, dans
le procès fait à Broca sur sa théorie des centres du langage et sur-
tout dans la magnifique étude sur Laeninec qu'il présenta dernière-
ment à la société, non plus assis sur une table les jambes pen-
dantes, comme un copain d'étude, mais très haut placé sur le fau-
teuil présidentiel de la société médicale de Montréal.

Les travaux se continuèrent assez régulièrement jusqu'au mois
d'octobre où conune nîous l'avons vu, la société remplaça le comité
d'études.

BUT DE LA SocIÉTÉ:

Le but que se proposèrent les fondateurs (le la société médi(ale
de Montréal, ce fut d'abord l'avancement scientifique des membres
<le la société.

A ce point de vue, la société a rendu de réels services à tous ses
mnembres et particulièrement à quelques-uns, elle fut une source
d'avantages sérieux. Mes amis les Drs Boucher et Jeannotte pri-
rent au comité d'études les éléments d'une science qu'ils )1-
fessent maintenant avec autorité.

Les travaux de la société, les études à faire pour mettre au
point une question scientifique controver ée ou en évolution, imi-
rissent vite l'esprit qui acquiert dans ces exercices, de la méthode

et de la pondération.

Les discussions de ces travaux renforcent la mémoire et le juge-
ment, et par les recherches auxquelles elles obligent, élargissent
'le cerelo des connaissances personnelles. - J'en connais qui, à

part cela, ont développé au cours de ces discussions une facilité de

parole très appréeciable.

, La société nous offre, <le plus, une manière très facile et trèj

agréable de nous tenir au courant des progrès constants de la
.science médicale. - Celui qui entreprend de traiter, devant la

société, une question importante, exigeant de nombreuses re-

cherches bibliographiques et un long travail (le coordination sait
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qlue t'e labeur lui sera profitable, aisi qu'il ses confrères qui liii eii
illuroîît de lai reconniaissancee. - Voilà commiienit le travail de so-

ciéù' est arileet voilà potr<îuoî il n'amène nli lassitude nli

Ali reste.l ir ,,port s'infiltre partcaut, jusque dans les corps les
puis -1îavetî'<'!It savantts et (laits le pmissé de notre société je mie rýap-

pe~' e :sîersveritaliles bons iomleitts où les amusemnts nlous
éta1ienti fouirnis pa:1r les chirurigicens et sl)'eiaistes-chirtirgieiis, gens
11itîtus aux arltes tranchanites, quii se taillaient des croupières,
dans l1 ehlur<e l'action où de chlaqie côté la force <les convie-
tiolis é±,(alait la fermecté <les opinlions.

Ulue foulle de suijets d'aý-etutali tê*ftlrelit traités chlaque ainée de-
Vault la qoeiét(e et je dirai même queo bien peu (le questions furent
laiîsseeo, il. arrière, exception faite pour le 6,6 question thérapeu-

tiqua e1ue'rc to éente et (pli dlans un aveir prochain, gn-tcel
auxappicaion dépreuve que l'on fait actuellement dans les hô-

piaxde M\outréal, ouraêtre disuettee, et jtîgée par la société
niéditale (le Mlotréal.

INFLUENCE DE L.A SOCIfETfE AT DEIIOIS.

Meserl'inlutençe (le la société nie se fit pas seulemenlt sentir
!11 dedanls, pam ses membres, elle rayonina au dehors et l'o vit
(le hiauts officiers soumettre à la discussion de notre société méèdi-
cale des quiestions dI'inltérêct public touchant à l'hyvgiènýe ou à la niié-
decinev. Pour n'en citer qtne quelques-unes :lcýs règlements concer-
utanit les déclarations dle nIaissance, dle décès, les maladies conta-
gieulses, le la vente dul lait, l'établissement des gouttes de lait, les
hlôpitautx dle conitag,-nix, les hôpitaux civiques et même la régie-
illeitation de la prostitution danls unle Ville comme Montréal. -

Qtuelquies-unies dle ces questions ont reçu devanit la société des sollu-
tioiis qîui, j'ose croire, ont aidé les gouvernants dans l'élaborationi
des rleîetsqui en découlaient ; d'autres ont été mises à l'étude,
n'on1t jamais été décidées et ne pouvaient l'être ; d'antres, enfini,
ont été étudiées par des commissions, dans des rapports très do-
~tmieutés qui ont été absolument négligés ; mais je ne'1 maintiens
paq moins, 10 ., qu'il n'y a pas eu de travail perdu et que les
Princ"i)es posés danis ces rapports, tôt ou tard, seront mis emi ac-
tioli îx>uir le plus grand bien de tous.
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Enfin -Messieurs, sans faire de camipague active, la société a

prêché d'exemple et depuis sa fondation, nous avons vu une su-

perbe floraison de sociétés sSurs couvrir la province de Québec.
Ces associations, chacune dans sa sphère et avec ses moyens d'ae-

tien propres, ont travaillé au progrès scientifique de leurs

membres et au relèvement du niveau de la profession.

(es organisations ont pris un tel développement que l'un des

gouverneurs du C.M.C.P.Q., le Dr Laurendeau a conçu le projet
de faire passer une loi dont les trois principaux effets seraient

de syndiquer toutes ces sociétés augmentant ainsi leur influence

2. de créer un bureau central qui donnera plus de cohésion à la

profession et 3. de former un fonds de secours pour la profession

médicale de la Province.

Vous voyez donc messieurs que la Société Médicale de Montréal,
bien que jeune encore, a déjà rempli un rôle important et que

nous pouvons lui souhaiter force et prospérité, pour les Suvres

importantes qu'elle entreprendra dans l'avenir.

Or, Messieurs, ce qui fait la force d'une société, c'est le nombre

de ses membres et la qualité de ses travaux. Je vous invite donc

ce soir à lever vos verres aux succès de la société médicale de

Mtontréal et demain à y entrer et à lui donner le concours (le votre

travail.

REPONSE DE M. LE DR E. BENOIT

Président actuel.

Monsieur le Premier-Ministre,

Monsieur le Maire,

Messieurs,

Rlépondre à la santé de la Société Médicale de Montréal, secon-

der les souhaits de longue vie et de prospérité si bien exprimes

par M. Ilervieux, c'est là une tâche bien agréable. Je le ferai en

racontant comment la Société a vécu jusqu'ici, en disant quelles

192.31 HE1,RVIE-UX
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sont ses chances de vitalité future, et jusqu'à quel point sont jus-
tifiés les voux que nous formons pour elle. Ce, soir plus que ja-
mais je vous suis reconnaissant de m'avoir élu à la présidence,
puisque cette nomination me procure la fierté de faire connaître
ce qu'a été la Société Médicale de Montréal dans le Passé, et le
plaisir d'exprimer ce que, à mon avis, elle peut être encore dans
l'aveiir.

10 CE QC ELTL A E'TÈ.

La Société Médicale fut d'abord un Comlité d'Etudes.
Dans un banquet analogue à celui-ci, à Québec en 1900, je mue

rappelle avoir entendu l'un des anciens présidents de notre Société
dire à nos amis québecqvois que ce Comité d'Etudes était " ié
sans bruit dans une mansarde amie, au retour d'Europe ". Ceci
vous paraîtra sans doute une naissance passablement à la Murger,
et 'est heureux pour la réputation du Comité que son père soit
très connu. L'orateur de ce soir-là ajoutait que les parents de ce
Comitô, lorsqu'il vint au monde, " étaient encore sous le coup des
fortes émotions d'outre-mer. " Je puis donc supposer que cet en-
;Iant, né sur des rives du Saint-Laurent, avait été conçu sur les
bords <le la Seine. C'est cela, je crois, qui lui a donné dès le début
une physionomie française.

Mais dans la mansarde (le M. Marien, où naissait l'enfant vCnu
de France, se trouvaient quelques médecins canadiens qui servi-
rent le parrains au nouveau-né, et se chargèrent de l'acclimater
à. son milieu d'adoption.

L'enfant grandit, devint ambitieux, et ne tarda pas à quitter la
mansarde paternelle pour le laboratoire de l'Université. C'est là
que nous trouvons en 1897 un groupe de seize médecins étudiant
ensemble, la partie technique des sciences médicales, et se tenant
au courant du progrès scientifique par des communications, des
conférences et des présentations de pièces anatomiques. Le travail
de ces premières heures fut fécond ; c'était l'effort admirable du
défricheur traçant le premier sillon dans le champ fertile où croî-
tront les récoltes abondantes. C'est là que les semences cueillies
en France furent plantées dans le sol canadien ; c'est là que les
aptitudes professionnelles apprirent à harmoniser leurs efforts
dans un travail d'ensemble. Chacun faisait de son mieux et tous
apprenaient quelque chose.



Le ( 701îi l të il devint peu ii peu il e 5 it eeî e

Eu (àiS lsnîellbres du1 (ouîlité, s'étanit faîilîlarisé avee les
discuissionis et les Conférenices, Ile.So11luîet dle tenir dles éaesPli-
bliques. La preîîîiêre eut lieu le 15 septembre et les autres sulivi-
relit chlaque semaine. Il suffit <le lire 1l'inionl Médjea-le de eette
(-pouie 1)1)11 eoista fer quec les 1)>1~i11'taienit biei n1J ds

<pi1 lui bon1 nombre dle mé1decins <le Motréal aIssistaiienit aux
saleet qule les hiseusîons lie' mnq(uaient nli dînilteet hli dle

franchIise. Loe haîîîp eiseuiieuice eoiîiiieiîçait à pouisser ses uebs
Le MS pis devaient mû iril ehl I 90O, lorsque le ( '<uîité d' Et tîdes

Médicales ùa séanlev <lu1 1<* octobre, sraIl e I soi(1r~î

liere et lprit le titre, <le N)CWièC llclirale (le> Montréal.
Tlelles fur11ent, Messieurs, les orùiniles de notre soeié't . LXvifaiit

Ilè sans brui t dans lune mansarde est <levenul uni adulte ~o ex

Il c ouîliieci ltîje *<ui. r d'une certailie conisidérai ion, puisque

le premîier minlistre de la provilnce, sir Louuîer (bu il, a' qu itté
la é~sltirede pubeouar vel r s'ase i sa table, où le, ani-

v111 ien lcis <le la Soc-iete li font iuuîe garde oliuu<iir (l il
rencontre les déléguiés de la Société Médico (hrgiae(le Mont-
acul et de la societ, (Mdcl e Qubeo.

C e pîesaîs la p>îruii' fois (Iue lilsavonis lhînuîde ree-
voir* des Iliotes distiingués. Le dîner offert a.u professeuir Ind

W.i iet e ro é1)ali par des memîjbres (le notre oiJé,et
nous recrevions i(*i même, cn I 908, les délégués français au ( oin-

-rês I nterniationual dle la Tuberculose, tenu àWashiîigton .
La Société 2Mic-ale <le 31ontreal iiest donc plus ui coMlité

étes; <"'est une société scientifique, ou se renconitrenit. sur uni

terrain .oinnumnIl les niiédecinis (les hôpitaux et les iiédecins prati-

c.ienls, les diplômeès (le P>aris, et les <raduiés ýle Laval, où se disviu-
tenît librwemen t toutes les questions scientifiques et profes.i incelles
pohuva~nt intéresser le corps iédîiiIl dans son cns( bc et les nié-
(leeins (le l'île de Montréal en pýarticulIier. C'est une scJéo
l'ont s'efforce <le travailler avec méthode, où l'on se tient au c,lit
(lut l)< ecientifique, ()ù l'on tache de favoris r totts Ill ne-
sures quii peuvent améiliorer la professi-i et p)rotéger la saitie 1)li-
Nlique, où l'on peut enfin Imarler avec 1a certitude deêtre eucllI

Quelques-uns d'entre njous ont penséls que la formation dul (1)o
muité d.Etudes Médicales et l'organisation de la Société Mé-dicille
actuelle ont inaugré(- chiez nous un régime nouveau, ilic!Onhi)l «Il-

Lý



J)iII'~~Iv~iIitv f~ru' e-i' l aire mi r'eto)ur enI arr'rîe <t de r'e-
('hIllilel' au n1111 (Iv le]us v.ieux X îuîaîtires disparus. Il y miaiti ga

titiffle le notr'e p)art, je erois, a1 les oublier.

]*'A 1 S7 1, &etàu r lya 40 aîis, les prat iejeils le, ph us en vU
de Mo<iitre'îl >('jltil'CIlt hi né'cessité e h ' er un lijeun rfsine

entre'< eux ils miee~'en 111e u''sioli dle se mi( l tx em<iuiiuhtrle, de
sap.<('r <lavantaugc de <lfe<relurs intérêts ils la trîvrent

duli. la t<ndat ioni <mite revue mica(Iele et 1,'aui.'a-t ionl <['un1e

priéé nofessionnielle. 1 a revuel( fit dle son titre un drapeau
un*iionl .. lflidu'le (l11 (anafi, (et hisowt prit le ouat dle Stieiété"

ivale dle )lxté

derelèêve, dan1s le coi té de fonudationî quii se i'e1llIi t. le oiId'

I S .FllEeole dle Mdédeeine, les noms dles niédlecins Suiviîjt'- Bi-

liaui. Poitevin, Moi mut, De)sjardinus, Br<sseau, LtRh1)' ('.l<t lot,
I Dgeias (sr(lsiei's, ete. Le 26; <i( <bre, 1111( l1el( réunlionl,

în'éiille par le docteur lZottot, le pr'emier rd terde 1l'ililli
,Mcd i<'al(, adopta la <'<nsti tutiouî de la Soeieté ' loPOScle( plar le Dr1

G(n'î'Iuie r. Le premuier buireau, élui le 8 lîoYeIfll)l.(' I S7 I . était ainsi

lI'sidcîît .J. Li. (1oderîe.
Ici' vie:rsdn J. W. Mounit.
2e v1''lrs((ItA. B. Larocque.
Sevréta l'e-trésorier :Geo rzes G~renier.
Cfîilllité (le régie les Dr's Brîuuueall, I)uùs,î)buc! 1'. Ji. P.

Oesrîîs)iers et hutiard.
1)'s les l)llIies réunions dle ('etie société, on1 voit apparaître

aui pî'ograilîue les questions, scientifiques, et les sujets d'*intérêt

protcsiouuî 'S C'est dhans ce milieu (Ile brillent pendant quinze
IIns, les qulalités mlédicales le nlo.,rdéesei La societce ('ut
un1e belle <earrière tant quei son prinepe créateur, l'unioni, (luira
p)aruuui ses mnembres. Le jour' où la grandfe p)olélIiqlue universitaire
de Vi etoria- Laval vint les diviser, elle ler(lit sa vitalité. L'effort
désintéressé (le quelques-uns tentai, cen 186 S(le la faire survivre
il fui inutile ; la société (lut fermer ses portes.

Quelque temps après, le 24 novembre 1888, la Société (le MIédc-
cille Pratique inauiguriait ses réunions sous la présidence (le Si.'
Williami 11ingstouî. L4e 21 mars 1889, l'Association (les Internes

<le l'hôpital Notre-Daie, organisée par le regr'etté docteur Bren-
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nian, tenait sa premiièr-e séaîîee, Iiresid"e paltt le docteur lliîgiïes
Evariste l)esrosie'rs. Ces dleux sociétes ï1'oil' pa Vécîî loiigtempils.
,T'ignore quelle fut la cause exacte de leuri Iti-iqttn' <leà vitalité.
Peut-être ont-elles simpîlemtent péri d'inanition, victimes (le cette
incurable nd iffér-emce que nous avonls, même auJ iol(>urd bui, tan t d-c
mnisère là -surmjoniter ce; quielqutes-u ns dles umemubres de mu <ti( ruetoi )s
l)rofessi<)iel.

Ilne fauidrait pas que les leçonls d'lelIhistoire fulsent per-dues
pour nious. D)ans notre passe miédical, il n'y a pas <ile ICs foirtes
émotions d'outre-iier qui doivent comptîter. ("est evieiiumemt uni
appoint pcîummais no(tre( histoir.e ne( <late pas de re iîîoitîelit.
Les géniérations Passées ont omtbu.autant que nous puosl
faire «IuLuwes créeer chlez nious hule tr-adît on. Le labeur dles

-iuno dles Ilngston. d(-; ilottot, des vataé,ls lieaî e
fut plis déJenisé inutilemenit ;1)îerFafar-d, 1airh, e-

siers ruuaet avant eux liibalid, Peltier-, C( oerre, F)sn
liens, Poitevinl ont évri t daim.s ntelio e pr-ofessioimmel de, inigu
qui resteronit. Sachons etr(' fidèles ài notre-( devise provîmmejwalv

'Souv \enlons,-nlOus de ceux qui, <laits la course dev la vie, nous miut

passé le tlamnîbeaui ; reconînaissons q il 1lime s l-l(( <e<e uva liut maitl
Sans bru i t danls un1e nmIatard, mis qu'unetedit>m.p rdur,
floit pîlanuter ses, ra('incs ail plusI. pr-ofout<l dii sol natal.

La nt<uivelle Soiiejté délel'<e M<itèllie vivra.« pas si elle
nl'est pas la continulationi normale de n<ître pas. "'est àc qîuoi dlîi-
venit teindm'e tous nmos effor'ts. Il faut qu'on reconnaisse ein elle lié
ritière (le la,-,ièt délce(e 1871,ý afin que tout le ionde «IIans
,exepltio>n se sente attiré ver- elîle. otesociété lie par-le-aae
,,autorité que si elle p)arle au nom dle tous ;nous lie l-iidler<IIS qiu'à
cette condlition , c'est la raison essentielle quli nous11 autorise ài li
(iDiiher- la dlfemise dle itos intérêts (tans le district de I«tmél
Elle est d'ailleumis en bonie voie (le réaliser e rôle,piquel

compte a-eàde cent-ciîîqante inibres. -Nous esPérouî il a
vant loit-i) aumin ios les muédecins eanadiens-frana i,; le

l'île de eotéa nm feront p)artie.

Le corps médical de ce district a besoin d'une voix autorizér'à pour
pvarler en son nom, pour se faire entendre <Ili public et (les altto-
rités civiles.



BANQUET DE LA SOCIÉTÉ MÈDICALE DE MONTRÉAL 197

Le public a (le nous une idée fausse. Il ne nous place pas tou-
jours au niveau des charlatans qui exploitent sa crédulité, maic il
ne se gêne pas pour mettre en doute notre science, il n'est pas éloi-
gué <le croire que notre activité s'exerce uniquement entre les
quatre murs d'un cabinet plus ou moins mystérieux. Notre dé.
vouement, nos services ne sont connus que de nos clients, qui ne
les apprécient pas toujou -s. NMous avons tout intérêt à nous mettre
en hunii're, à travailler mu quelque sorte en publie dans les sociétés
et dans les congrès, afin que l'on comprenne que si nous
so11nues (les savants, nous ne sommes pas des sorciers, oit simple-
ment les exploiteurs, que notre action s'exerce pour le bien géné-
ral du pays, qu'elle fait partie du rouage nécessaire à toute so-
eieté bien organisée.

Nous avons un rôle à jouer auprès des autorités civiles. Dans.
le. questions concernant la santé publique, ou les expertises lé-
gales, l'autorité civile ie peut s'exercer sans l'aide de la profession
médicale. L'autor ité municipale oit provinciale, sur certaines.
questions qui ne relòvent pas directement des autorités sanitpires,
a besoin (le temps à -autre de nos avis A qui peut-elle les deman-
der, sinon à ceux qui ont .ialité pour parler au nom de la pro-
fession, à ceux qui représentent l'opinion médicale. C'est pour-
quoi je (lis : si nous voulons, nous, médecins de l'île de 'Montréal,
être entendus des autorités civiles, faisons de la Société Médicale
de Montréal une société qui s'occupe, à part (les questions pure-
ment médicales, des intérêts généraux de notre province. Sachons
sieonder les efforts des autorités inicipales on provinciales dans
leur travail pour sauvegarder la santé publique, et, en retour, les.
autorités sauront apprécier nos avis.

Enfin, ßfessicurs, la Société 'Médicale peut, d'une façon
indirecte, seconder l'action (le notre Ecole (le Médecine.
\ois sommes tous les élèves de Laval ; si, comme tels, nous

donnons du mérite à nos délibérations, de la valeur à nos
travaux, de l'importance à nos résolutions, nous prouverons que
Laval est à la hauteur de sa tehe, qu'il est injuste (le la dénigrer,
soit au Canada, soit aux Etats-Unis. En nous faisant connaître,
nous ferons connaître Laval ; en nous faisant estimer, nous ferons
apprécier notre université nationale. C'est la manière la plus fière
et la plus digne <le répondre à ses détracteurs.

3Mais, 3uessieurs, pour atteindre cet idéal, nous devons être unis.



BENOIT

Si Punion fait aujourd'hui la force de certains groupes,
dont l'influence, fort légitime d'ailleurs, s'exerce dans nos

milieux médicaux, combien à plus forte raison serons-nous

puissants quand nous n'aurons qu'une seule voix pour ex-

primer nos avis. Cette voix puissante, si nous le voulons tous, à

Montréal, si nous la faisons parler au nom de tous, ce sera celle de

la Société Médicale (le Montréal.

Messieurs,

Pour orner le couvert de notre menu, J. O. Marchand, l'archi-

tecte, a reproduit un vieux dessin du XVIe siècle, où Delafosse,
lartiste du roi, a grouipé les attributs qui représentaient autrefois

Esculape, le dieu de la médecine. On y voit le bâton noueux des

anciens philosophes, emblème de la sagesse, le serpent, animal sa-

,gace par excellence, et le miroir de l'observation. La trompette,
qui signale le danger au soldat, et le coq, qui devance le soleil de

son chant, sont là pour figurer la vigilance. S'il est une qualité

utile au médecin, responsable de la santé individuelle et publique,

ýc'est bien celle-là. Plus que jamais elle nous devient nécessaire.

Efforçons-nous d'en faire profiter nos malades, mais sachons aussi

l'utiliser pour notre profession. Obtenir l'estime (le nos patients,
c'est bien ; mériter la considération du publie et des autorités ci-

viles, c'est encore mieux

A nos hôtes : Sir Lomer Gouin, Premier Ministre de la P. Q.
Le Maire de Montréal, M. l'échevin Dandurand, maire suppléant,
en l'absence du professeur Guerin, retenu à Québec, pour affaires

urgentes, M. le Dr Archibald, délégué de notre sour anglaise la

Medico-Chirurgical Society, de Montréal, et M. le Dr Paquin, dé-

légué de la Société Médicale de Québec, M. le Dr S. Boucher,
-vice-président, a souhaité la bienvenue en ces termes

DISCOURS DE M. LE DR S. BOUCHER

Vice-Président.

Monsieur le Président, Messieurs,

J'accepte avec plaisir de proposer la santé de nos hôtes, parce

que je me sais dans un milieu sympathique, et que nos invités ne

mettent à l'aise pour le faire avec la plus grande sincérité,
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aVO<uIIa" ',11lhiieur 'lavoir parmi nouis le premier mnin krf
<1Wi le l (IVile, (et dleux ofrres distiioigus lis la profesïi.

Ni 1. :-,eî îîar bles oli gationîs dIlim session entiirh ail par-
hIVIItI ciii 1)1<1 ii iffi aveeter inotre iliviftatini, <'est unle muarqule

111 <1Il<li u Iltolv'e estimte dont il n~ous a souvent donné le
t lilî~ iag',et spee4ialeîueît, lors (le la1 pw!sation de La nouvelle loi

cmît Ivi nia (..n je 11 e benehcie peî'st tuel par la grande c ut 1
siie vi, illiel. je' puis dire.ý Tiar lat grande dIférence avec Laquelle

la < léa th Iî <1>11 je fa isa i paîrîie tit reçue.
.- pr"sfite de bnas npour' luà dirle que h- liel eihres de la pro-

ii el jale. et Mîêmie Ceux qui nie partagenit î tounu' e
pol11 ~~ i tiques, aei al)lrIvier. Ses hau tes q ual ités d'homme

>1, in-e reniatériol et ioî'al de la p laiiti<on est lljtde
spsell tts nai rset nus vnis 'tstattiuis urçl reet i. alutivtle quie le,

1111e i j' us d eîleat ion t iennîenît la 1 weîîiire plac'e, parmi lu, oeuivres
(li I a1.- <'i e rss ls Llai tes 't îîdes e' (.,Il i lerv Is écoles
iteliiii(l'S c(Ilication pim uaire, 5111)e'ivlre. ('te., quiiil fonduie oui

-1ulîvvet iuîune et qui vonit nous muettre en é'tat (le lutter ave. lion-
tuuet siW l li peil 1euii avec les nations les mieux outillées.
NO US nileilîs quit, l caluSe (le notre positioni sociale, avons le

lî'îîîlîiir. de comipter parmai les mieux préparés ïï bien ýapprécier la
Valeur (le ees effort-fs, nous.1 devons les elncourlai'er pýar notre eaet

Milm ue pprobation et en fa-voiser laý conItiinna.tioi,. N,\otre éua
lion. le conitaclt jolurnlalier dle la souffrance et <le la mnis're, dvhf
pelit en nous1, au 1)111 hiaut p)oint, ces sentiuiients dle s 'vipatlne liii-
luailaire et nationale, qui nous font estimier davantage ceux qui

prlulîent dle leur position pour remplir, avec une généreumse ardeur.
hi mîission qui leur a été ,'onfiée (le se consacrer au dével<îppenîent
(lit l<îen-être Ilatériel et uu.~lde leurs compatriotes.

- -mis convaincus que, ce qui nious-; touclu <l plus prèsle
qiîe(Sti<inls mlédicales, soit aul point <l0-e. dle l'enseignieluent, soit

au1 pei'nt de vue le l'intérêt <lu p)euple, reccevront touite son atteil-
loti lorsque leur tour sera venu, et que l'aide (dont elîles oit si

gritý11( b<'soin leur sera libéralemîent four-ni.
('S uvres éduicationue(>les, rcsteronit et le non>l de Sir Limierv

Serla alttachelé pour toujours, parce qu'il aura mé'rit' non s3euileimen;t
la revonnaissance dle ses contemporains nmais encore la reconnais-

~Ic. deCeux (lii viendronit ýapre(s 11ous.
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Nos conifrères, Meseîslslteurs Arvhibiild et I>atquiui, re-

1)1(.Sllteflt la fci-CiugalSoeiety et la1 Société M(Iéd ie-h'- (le
Quéhec, deux sociétés soeurs (le la nôtre et )Oulasillt le'rInkea

but c'et--diele mutuel dans nos étildes, la discuission (des
ilitérets (fi corps professionnel, et Iéuedes questions <'néê

énrloit la (liassic es s<ieuices îué'dwailes peut rendre dles
services. Ces sociétés sav'autes comtptent uni très traî1 ombr ide
illoild)res distingueIs. et leurs éncsont souvent pour sujet des
<ellestiois t riitéees a 1VVe ma:îtrise, et des <is<'issioiis <"lune va-leuir
très scicenti fiqlne.

Elle.; ont été pairt jeu I èreunielt heureuses danis le choix de leulrs
déégés arce. qu'ils sont des homm11-es de grande valeur profius-

siOmîllle. et les confrè,res quei( nous aimon-, à r('n(ontrer -,leur pré-
!Zence( al notre table e soilr nous a perm is cde jou ir ilute fois de pi 11

dle leurl ('onfraternlité.
Anus efrrslevons 11< s verres et buvons a1 la sanité dle 1i<>5

lîtes.

Ap1è c1(5<e d rur.eau 'um<utajpi qua d( t Si r bllner se I. 'va
pou ri. r à lahi e c i nvit iotb n (Ili 1' <'-éiet i )api-

111a1d isseilien ts l'euili ti u nuiina't de prendre la parole.

REPONSE DE SIR LOMER GOUJIN

(résuné)

Iel rei< le propoq i<i<11 p>our ve porat, 1) il IC' i d<)101<es 100 nulé-
devins <~(11 S Il nle podait as a1VOuerIl qu'il est niad'il vn

ill~n'c e tnt de nwdeins.
Il lit ilu'il est hen'cuyd't'< aIl xnmbre des hitsde la so<'iet

(li est mmclix îet r' ho du's îuîi'ev<'ms <p vîjles '.u1(ed<<ins e nule

Sa ~ ~ oîh imucdin d'e s aoa .la 1luîf.Ssif nl If. uuvdSI & la
pus frmi- f* la îulus nul,, <lit Su'. Lomuu'r.

li qisXff de prlne a 1,f. a vie, e(.tt(. 1belle chlose par

I )eu, ie-a vi '<811:éla vr bftrolva soli 91<'îï v SI qr d jui'il
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La~~dý inisioî(Uéecin1 cst dle emnserver la santé, reculer les
fronltières de la vie, quie SUblimle (levanît laqluelle unous nouns in-
C.1lloîi5 tous. Chacun chierche soiu bonhieur oul il peut le trouver, l
lii(Idecýii, li, chlerche le bonheur (les autres. Il court ail danger
PoUî' secouirir son semblable.

Lýa méèdecine île connaît pas dle frontière, chaque p)rogrès est miî
8acbeîîiniîeet vers u autre progrès.

Si le médecin <loit ê1tre un savant, il doit être aussi l'apôtre (pic
]On alune, et cii qui l'oii a confiance.

Si les médecins, pouî' le bieni du pays et (les leurs, veulent conI-
serre~r leur infliience, ils ne doivent pa se mêler aux luttes poli-
tiquies.

""-\'oubliez pas J43., que les médecins viv-ent (le la confiance(
que nous1 avons en eux, tandis que les partis politiques vivent (le
déefiance.

Le gouvernement est disposé à étendre ses efforts polir relever
le nliveau inelc dl<es jeunes gens. Le syouvernenient n'a jamuaisrien fait pour, la iéténd < paree qu'elle uî'a jamais ricn de-
Mfandé. Cleendant il est pr.t-.

Le Dr E. P. Lachapelle, dit -1. Couiin, a szugréré (lue l'on deriscla u~,<< de r/1e v dixr districts, pou r des fins d'inspection
>iéicale, el (Iie l'on nommne dles chefs dé district co)u.Ipétents.

Ces expert*,, l. hsqtî'ils air laient le temîps, donineraient dles comm-f6renees sur la tuberculose, etc. Le gouvernement n'a encore rien
fait en ev seje jjjsi ( mdcn en énýýraI expriment luneopinion favoralele-ivr:m ts rendra à leur désir. car

<'/e Ie/ON ,'lo " on11 i i i(i(jfll la création d'une flouvcelle hirdtans /es~ nnireersims, poui les etudiaits et les médecins, celle de
fierdes inispuerle<, I*n/eloidsl~ et compétents.

Sir LoIneri (iîî dit les ,v ievs (lue le médleein peut, rendre à' te, le (lvie ii q'il lii fauit à lui donit lu mission est

~-Ce <ljse<oîms, ré e]iucitapplaudi, réveilla l'enthousiasme
les ovvs
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M. LE DR ARCHIBALD

I)elQ(/iué de la .ld'('huiq'l Sori'li;. d. (1<'inréal.

pondl'it (-.1 frîane(ais.

IDanus unle blî~il trèês puîre, po ur nul a iiglais. nlotre onlre.avec
('('I 1 ( lx îla t mi ie et c' <.'l9-1n îie s.i 1 (-'1(-t la Ill qil ui Ilis , 1i ('(> Mlîa il, $lits,

1-ellervie les 1nîeliilrus du ( 'on< ié, de .1invitat ion qu'on liui arci
sue. Il fiait luii bel éhtedes t ravauîx de la SuééMédicale, (le

lIiflleleedhit v'le Jttîilt et il .1110111e boltivoiI de l've i . î-
t out -si lis ni-et ei lis dles deutx aiîiesnu sl teînsetbtrosla iî

ilnt lt voîiiiîîîîî. A ('e >iprps il dlli t le~ btut (Iii liitlvell jotui'nal
Anla1-iis Le aadîai2Ilî'l Associ.1tioni Jinial ', qui tîei

ju'ra des initérêlts $'Ili' allx de la 1 uîeth'ssîttîî dans le ( 'ýlalaii
ilîtici'. Il iluv i toust 1 le's piéùe sclidiusii'îmai an tlt

aux trýav.aux de !a jtrooehaiîe r'ilinitu de la .. Caliadialn Me'tical
Ass tejat n ti qu(pi -o tien iraiýî à M tit réa I il iii 111 prtela iln et -Ii tt

il e'st le sVrta e el''l

Le d11s&'t-mi's de n' d ne aliii flut fi'éq uenîuîueuî lt a pplaud i. N t ls h.
1eliî'ittuus de ses uutîth S aspi rati<tns e~t de sa franchle('tI at.

M. LE DR PAQUIN

Jéi('Jlde la 't.oriété i!édiale deQub.

Ileilîiis'iiî'uît (1ue< les tgiiiSa telurs dle ette nuagnylifit1 îe dé

ilîitnStî'at ion saî'elt qu'il était 10 heures, ce iuuatinl, quand t t- îî a

remiUhs, a Qildt('C. iun( invitation <le la Société Médicale (le Mtitr'al,
jutai' leur baniquect. Mais je nie hâate (1 ajouiter q1ue cette invit.1tioli
par'tie depuis 10 jours a été égrw pa un erreur bieun involtai
( (st dtncv Vou)ls iire. M il, uIl i le pou va it pil îs et(i je'I ut tii d

vo'lte11t'r nutîmoi pouir répondrle dge ntà la -sintë dle la >'it
Médicaýle (le Qiébec, que j'ai J'lonnleur dJe représenter en ,''1l
utuenlt. ( eplaîu(.mt la faibîle par.t que J'1%ai prise jusqu'ici. alX

affaires (le la profession et plus p)articuIlièr'emlent ' touit cequi
i iiîtériesser no ilsocé iédicales nul'tnt fait peivse' (que tc-

uoni lne poUî'ait pas êtrev nîleux chotisie pour v'tus répIéte-r ce q11e0 je
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.dj~îs tutréeuîîe devh'anut la Sîeite Mele dlo Qîe Sur
lai 1'<tiit11 l es Soeie'tés M\ Md. de1 la provilice. C~eux qui se t

àltr''e la londatol (1(..île soeietes mîéd jeales dans velte pro, iliceî
Se raplll eili tt rop b>ieni tiIt~ es dqfiîît <u'ils eurenît à Siur-
111offu1 P0t 1 MI pa iB lls e tres heurieuîx de< ce que liius voiii Nalto ns

Il fauilt avî 'lev. i* le q u'avanut I xiieîede u m i t les
îîiîe ise < i>1 viiais i55enit pas eti de I 'avel <les pîluis oui tî 'ises les

NonIs p.uîîîî li <lire, enî loille assurlice, que cc's à'elles
(iei 111l', iréi'15Ii 1111S veilI de not11re loro fessjî<nmi u-eie
Iîi2I v <il "alet à Q1iéhee. mais <qietire danîs la îdluîp:rt des-

(râo à~c Fa etil dîn<es sî'jtsde M <traiet de Qimél e, on vit,
vît efetsuirir, u peul parto ut, de n1ýi 'Velles as-s<'iat î< 's, aâ ce(

point qjuil a «I uelques mhoius, ilis pî>uvioîîs siuettele proj.et,
(111 i<<us <'e 1e vi îîgt-eili<j soiééslédîcal<s dispersées Sur Jus

potei'î in ts de la prnvi îe. Reluto<utuimit luii eul eil arriereV, ouIl
peut se' ulialder quel au rauit été le sor't <le njos *joull <-Ile uiî(de-
<111e salis5 le viour ns et La geuuuec<lîuuîtinde nîos >ociet és

Qui Ilie Se rapel snsue extrêmec satisfuîctiom la nIag1miflhjue
clv<iitioli de 1900), où fut fonldée i<tre assoeiati<n des iédevis

(le lanilmc française de (Xuiriu lit .ord ? Et auissi sonu pre-
iiiuer î'omgrès dle 190-) ? qui fut, salis contredit, le fiait le pîlus i iii-
portaiit aut point de vuesfttue ( lu it uutua de -La-
val"

Mai, depuis cet te '(Illue. les cho>ses m<it lui1 pv e cangeV. à~ic
séîa -îîet pl1 usieurus lntre elles sont loin <'tmeàla lî:iienî e
(spl)(ies1('(5tes premiier's jouirs. Pluisieuris <leîultre( elles, enl effet,
iie\istlvit que <le 110111, taudis (Iue leS aurele S(' souitiennen-t plus
(Ille grave alix sacr-ihcc's persoiiiels <le leurs pierii<'s fondal~teurs.

ŽNi11S (TOVlIIS dolue, qucuei fac des clissolitioul)i<) >e(t u-
(iiil e le toiutes ce', organisations, qui out ofité tanit (eleii

et <le t ravail, nous cronois, dlîs-je, qu'il est impiossible <le lie pas
tenter quîelque chose pouur conserver à La 1 îroû ssioni clu pays de-4
léfieiîts si précieux de bonnle eoifraerilé et TouIjours si uitilesq

<dans les temps <le lutte.
Mainiteniant que nou1s, savuns, d'unle part, que ce, Fociétés étaielit

avanmt tfont dles colités <le protection inte ,o 0'î n(i app)rmait '



se compter et à se mieux connaître, et OÙ la parie scientifique
avait cédé le pas à la discussion des intérêts l)m-so11fle1s ; et que:
d'"une autre p)art, nous connaissons mieux les causes de 1eix"r désor-
ganisation, je crois qu'il est templls de chercher le remiède caplJabhc,
de la prévenir aujourd'hu i.

Ne croyez-vous l)fs qu'il suffirait, de s.voir le-ir rendre la vil,
pluis douce, les secourir, dÎanS leurs justes réclamnations ; favorîce
le triomiphe de leurs idées et savoir protéger, au bzýsoiîî, leurs iiî*
lérêts d'une mii èriie plus pratique et plus effective auprès dle.,
p)ouvoirs Publics ?

Nous avons donc pensé qu'iun excellelt. moyen d'arriver à e
résultat serait la fédération <le toutes ces nmêmes ('te
qui, antt longtemps, danis le cils conitri, auo* )'c.1 s
bien vrai que nous avons le collège des médecins, qui a pour ilis-
sion de surveiller les (apîl le la p)rofession avec les uiests
dFinterprêter niotre loi mîédivale et dc- faire observer ses rgeîut
Nous avons bien encore l'Association (les Médecin- dle Lauo'îîe(
Française (ld 'éîue <Ili \ýord, qui s'occup)e toujours î;lis

l)atielièell<l3 <es 'i ueslionis scientifiques et (les grands itrt
gér(4iiaux de La pîrofessionî. *.Nis. ce qui nous im-anque, c'est u1nw
assouiation capable dev prendre eni mains les intérêts priuir
<le ioutes nos soitsel, ceux (le Ses membres eii particulier. (h 
fédér-iationi serait, eni quelque sor-te, le porte-parole <le la profe-ssimi
auprès (les auitorités civiles et politiques chaque fois que l'utidi
sC e nrc se ci.oi rai it l ans s droits ou sCevc bai s

Aývec un pareil1 i n teri d ia i e, nious croyons fermement que 1105.

gOuivernlants zipprendraient vite CuqI qe )oiti faudrait
COMpter avec inotre profession à l'avenir.

IlhI bien ! il ie Sembhle que si loutes nos sociétés, aul lieu (If 1'.-

v'ailler. isoléilint, sails lit et sans méthode, étaient fonidue. e cii e

Seille asoiiinroullune cette fédération qu'on nous )Iroe.u

pensl.ez-vouis paCs que, de c.e jour, l'existence dle chacune iels c-
rait ýasur.ée, et que1( notre imiportance, tanit sociale que l <ît i'jule,
deviendrait pour le moins éaeà celle des autres corps, bleui or-

Car, il faut bienî l'avolier, la profession mîédicale, par soit iý;olC
nmeut, ne~ jouit pas <lunerd extraordinaire auprès des coriS4
politiques. Eîi eff-et. leNl)érienc est là ornu povrqe
pour un b)0n nombre, nous so miue quaintité trop négligealîleP.
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'ýN oUs croyons dole qu'avec une telle(- association, vivant de
4existdilce (le toutes les autres, nos intérêts p)rofessioInnels seraient

piraitemiclt, surveillés.
~MaIg-ré touite la bonne volonté du1 Collège les 'Médecins, (lut Con-

seil Provincial dl1lygwne et de (locaio es 1rédecinls de(
LageFrançaise, nomis comuprenons pourquoi il leur a toujours

ête Impossible (le faire Plus qu'ils nl'onIt fait. (Ce nl,'t pas avliv
quîelques heures de -Séance bi-annullelle, et dix fois surhagé dIî-

rag 1 q~let possible <'accor-der une attention suffisante aux
,quest i ons dh itérêts privés.

E1 bien ilin cest :autre chlose qu1i1 ou faut. 'fau-It que nous

Il irlllIS pas unie societe du1 genîre de celle qu'ou nlous rpse
pour*sccie excluisivement <les intérêts de la profession, 110uS

(Qb'uîît à son organisation, 'c nie serait qu'une question <le dU-
tails, puisqu'elles doit être formée ùi Fii< d<léenits trouivés
41lavauice. Tel que je le comnprends, c'est à f'île (Iue chlaque société,
devra s'a0 resser Pour obtenir le redressemîent le ses griefs et la
Solution de ses difficultés. Chaqule fois, qul'il s'agrira dle faire itr
venir les pouvoirs publics- dans nos affaires professi onneilles, v'est
elle quii eui sera, chargée par la société IL laquelle appartiendra l'
memîîbres intéressés. C'est ainsi que, après avoir ép:usé lacus
dte te-lle ùIu telle s;ociété, le tel ou tel ineiîubre, elle >(.era tenule dUi.i
être ',avocate, selon le cas, <levant les ulIi versi tés, le ('Inlèg.e de(';

~I<<onles ChIanîbres, les tribunaux, les différentscogsl
C'onseil1 Proî'ileial d'Hygiènei les Comnpanies <lasracs es a it-
torites diverses, les conse-ils mici-pauIIx, les ligues. et <Ille 1i-(
ýeorJe ?

Eui d'autres ternies, aucune questimi' iii t'eressaut les unies et les
uitre-s ne pourrait être soumise au tribunal d'ou elle relève a~î

<lue <l être marquée du sceau (le etiesoit-îr.

Supposons, po~jur m<momnt, que cette nouvelle socié'té existel ait

~îJourd'hui, que nous serions ' mêmei (le mett .ý -à contributionl
SouJ inifluience et se moyens d'action pour' mener à 1)01 terue les
1graves questions qui nous occupent, jeveux parler (le l'inspection
iuè<ldicale obligratoir-e dle l'école, de la fondation de Ligues Anti-
Tuberculeuses dans les districts ruraux, ne crovez-vous pas qu'un
tel travail se trouverait singulièrement simlplifié



Supposons elîcore qu1e cette asoeai n iait comlposée (les
directeurs dle chanle de cvssoiéés e st-ce (Ile nous if auriiionis plas
hà pour linu.,; (e tolites les mleilleulrs forces vives (le lai Profes-
sion. ( or. Vous svzM M., qu ic(euIx qui1 sonît « la. l'te (le ceS so-

cit d<e <lîstrivt oul de eoiît, sont ordinairemtent les Ilédleins les
mîieux eni vule, les plus , s iis les ieuxýl doue's et <jili oit ]e plus
(le méirite.

Tenez ! le cr<O~incrmet qu'à 1heure acvtielle, si nious
avions mie telle aiss<)ciaf 11 poui ldr notre cauIIse <levanit la lé-
gislatitr(¾ le nialhieurcux bill avanlt pour mission de protéger les
rebouteurs ou1 phui t(t uin cerIta iiI1 reb outentr seralit irrémécdialement

perdu. Maýis qu'importe je nie doute que la piè5dflce <le Filol.
premîier M inistre ici ce soir nîous Soit iiiie égalgranitie q1ue ce

bilirellI aura le So>rt <qu il méîrite.

-M I. l*e(lIvviI im iaolu ranîd, re] reseiitait le nIalýi îrc de M( I nt al
le Professeuir GIIurin,ý ieîihre de la société , diue répound li
au's'i à cette santé. et veut qule les -éeins'ils ne( cîpn a
dles <dioses p)<dit qîues, s'intéressenit cependant aumx cho-se, nîunîi-

cipales.
M. i andur-uîd proponse ensuite la sanItéý <lu prèsî<lut 't l'oîîl se

sél)are, apirès avoir chanlté <les alirs duI terroir.
liînaýrqiuès autour les taleslS

Sir Loiîîer. Goini, le 1)1- Benloit., jwsitles T)rs P'ari1vcau,
Albert LeSa-mx, .1. E. I >uhè, Il. Ilervieux. 1>auin psidlnt de La

s ié liciale <lVuhe.t. Il. Iadîrd,échlevin Arclii<OI(l,
rel)rèseIitanIt dle la soviété inédico-chirurgicale angl aise, O. F. Mer-
cicr, S. Bouchber, Bouilet, Bourg-eois (t aux atetl)ele Di. (Ca-
mille I ernier, .1. Eitige1ne IPrévost, Dr Edg(1ar- David Dr C'. 1".S-
Pierre, Il )r ()Iller Noël, Di. Ed. P)fcn,1r Eugfz. Hlainel, I )r P>.
A. llolîichau<, Dr) S. Vennew. 1)r 0. Bourque, Dr A. IM. aun
D r A. Br31osseall, Aiiié Il and fiel (, M. 1D., 1)ona-ýtiuWe<,MI.
Di- J1. A. Lelanc, D r G. Wilfrid l)eroiue, aissistant-seré taire, I)r

A. A. Brîset <le ŽNos, A. A. BouerI- E. A. Rcuîé <le Cotr-et, . 1
(' te. J. F. McýIitosli, J. *Enile Fortier, L. <le L~. ILarnoot

A. Tétriuut, E. Ifi-esIîe, E. Phainîon<lon, A. Ro)bicIhon, Il. O. J)îl-
uiont, J. E. Laberge, M. 1)., )r A. K. Malouf, Stephen Lugvn

'Rocl Despatie, JT. C. Poissant, J. E. Lesage, M. D., Dr A. D. Au-
brv, F. J. C. Xennedyv, (.Z'. Asselin, Jeanm I)&ary, E-ý. P. (lia-
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gnoun. L. E. Fortir, Eu(gêne Latreille, B. 13. Bourgeois, Ileilri lZe-

iii<.Ludovie Verner, Edouard i arehie, Trois-Rivières, Z1phi r
Rbéaiuîîie, .E Lanoie, Riaoul àassoii, Ileuri ]lcnau'l, J. P. E.
Bousquet, T. Eug,. St-Jarques, Danmien iasson, 'lhéohile Bru-
nieaui, Paul Ostiguy, Jfoseph ILeduc, I)r F. ILeFils, Dr WV. ýMouette,
D)r Z. .1l. Ethiier, I)r .11dèg Ethier, *Dr J. A. Lapierre, Dr A. A.
Ga11thier, lDr IL. St-Georgres, Dri Hlenri L4asnier, Drj J. II. Tlau-
pir Dr* R. Tr*udeau, D)r F. de Sales 1Prévobt, l)r J. E. Racicot,
I)r B'. Bonimier, D)r J. Roîna Tremblay, Dr )esIon'es J. L Car-
rièrv, IDr R. C. Laurier,).Af E. l3eaudoiin. M. )., .J. 1'. Bérard,

.,). F. Il. Gcrvýais, M. 1).
Le *olulite dl'organiisation se composait ainsi :1Président, E. 1P.

Ben"it ; vice-présidlent -S. J3oueher ;secréttaire :L. Verner ; as-
sistaint-secrétaire :Wilfrid fleroine ;trésorier .J. C. l3ourgoin.

-Enfin, en toute oeccasion,ý les miédecinus savent touchier la note
artiliquie. il group)e (le bons caiarades, sous la dircctioii dle La-
treille, jadis ehief d'orchestre des étudliant-, de soit temps, réunlis
auitour (lune table, ont chanté les airs canadienis lhariiiomsés. Rien
de pluis ag-réable. Plus tard, avec Masson -auiano n0S anuIs
lfresnle et Rzenaud, deux méecins5 CaUS4~ nous onit chanite à ravir,

les meilleures chansons de leur répertoire :tour à tour évoquant,
l'un,. le souvenir dles aiueiew; patriotes, l'ýautre, la silhouette tou-
jours captivante (le la miusette parisienne, ils ont rav'ivé eou nous
Je patriotisme (les mis et l'amour (les aumtres.

I Ieures fugitives, heures délicieuses._
Auix membres du Bureau, nous adressons nos félic-itationis pour

ce b'eau succès et nos remerciements potir ce vrai bon1 quart
d'heuire (le Rlabelais.

A. Ti.

OCCASION

13elle (clientèle de mlédecUine ci céder, avec très bon poste de phar-
muee. Les revenus le la phîarmîacie seule seait (le $1200.00) à. $1500.01)

(Ce revenlu pourrait être le bleaucoup) augmenté lar un iiédécin (1ui
IPourrait faire une spécialité dle la consuiltation.

'Pour pflus amples iniformations, adeszcomme 'suit
1"; 'NIO10N ME)IAL DU CANADA"

B. P. 2189>
Casier.



LA SUBDIVISION DE LA PROVINCE AU POINT DE VUE
HYGIENIQUE (1)

i'rnr le iLUEL'JiY

AuissitIt (Iue lv Conseil d'hiiee de lit province, unîe fois orgil-
nisé a cunue C l foncetionnler d'une mlanière ré'd~ .il a divisé

ses5 travaux en dIeux parties <istinetes, et-diclre, (nl travaux d'îni-
t'rieur et eni travaux dI'extérieuri, sous mne même direction.

Les lureuliers sonit ceuX dont Sýoeeupv d'office le (leétitd
C<îei.(es travaux <emisistent 'C étud1(ier toutes les questionsc'w

2èepublique dans. les pays étrangers et ii suivre les progrès quli
yfou t insi qule los ncetho<les employées , là rendre fructueuse et

p>rat ique l*app>îdiat<î <le 'Ihyienie parmi notre populationt à I
pavuîer les' lois et les reg lemeîîts sanitaires ; àI faire l'istrumuiu'îî

(I1 ldi e pal. la j uld je'ation de eirefilli res, <le p)amplhlets et <le
I ravls sur liVQeI àl suivre le mnouvemient hiénl**lliue pour le
dîrnxer. et lFuider ,à olrà lorg.(aîîîs«.tîolî sanlitaire de chlaquel uîîuî-
iil i il it te à suiivre la iiiel es maladies conitagbieulses et à
pievildr< les ilîoveils de l'enrayer -,enifn à réon-dre tolites, les

conult ai<usdeluîalée's sur~ (les questimis sanitaires.
Le, I ravalux exterîcurs qlui sont pîarticulièrement euix de l'iuis-

ueurse fout enl d1ehlos <lu1 bureau. Ils consistent à visiter <Mlltes
li olts de Ila provîuîeve où il est nécessaire d'aller pour examiî-
ilir l jprise <'eaui diu auu<l le Ilieu et le mode <le dlèverseuîîent

diux svteiîe 'é~utle site et les conditions saniiitaires dun
ud.alisi quev touites les nuîîisaii(es oùi la salubrit' p)ublique est
intresée pimr reFrhrIoriine e*t la prov~enaxucm (les mîala-

<lies epi dcili iqus constater leur prpaation et faire prendre les
]ilsllespreurîcspar la loi pour les enîlp^cr <le se répand(re

elini, po()lir donner dles c<aiférences sur tout ce qui se rapporte à

I (<Iii ll( klivre pour laquelle le Conseil dl'hygiène a étAéôta-
M)i. saomltd'une ilîlanière complète et effirac, il a fallu que
ceuX qui muit ôt' char-gés <le l'cxôeuitioii dul programme à' suivr.e et
qjui ntaetque dles 1 ndecîns, devinssent des hygiénistes. En
conséquence(ýl(-, ils omit (lûi refair'e leurs études pour se préparer Il iiiie

a ire(arrièr. Il leur falu se familiariser avec une science touite
mioluvelle (*t se spécialiser dans la matière pour acquérir la comupé-
tenuve voulue et lXéen nécessaire.

L'h -èn aI prog(ressé lentement dans notre province mais elle

(I ) Comnmunîication à la Société Médicale de Montréal, séanov duo m<ars.



al progressé sucin.La chose était nîouv'elle, ilNIaitbe (s
prejig's et (les resistaiwes Il vaincre ; mnais, avee (le lat patienc

et dle la pesév~éranuce, l'oeuvre al Inrnè éducat oit s"est faite et,
chlaqule anniée, on1 a pli constater le travail accoý,aýp1i. (Ce travail
accomllpli n'a pas été sans quelque valeur, puisqu'il a mérité les
éloges des autr ités sanitaires fé (rlde l'UTnion Améiricaine(.

"~Ytait en 1891, lors d'une épidémie de v'ariole qui se propat-

,w~it dans notre province et qui miena.-çaýit dPenvahir ne grnd
partie de notre territoire, dans un moment oit il n'y en avait nulle
part a illeu rs chez nos voisins. Les aiutorités aniriej ustemient
alai1iées le cette épidiiie, envoyèrent, dans cette province, des

ipetersdut 'e «Marine 1L).spit.-l Service " qui, avec l'as.senti-
mieuit dut Conseil dI'hiyg(iène, visitèrent les localités inifectées afin de
ses rendre compl1 te par etx-mêmites et sur Iplace <le l'tendlue du
fléau et (les mnesuires prises pour l'enrayer.

Le résultat de leur enquête nous a été' des plus favorables. Dans
le rapport qu'ils ont fait de leur enquête aut gouvernement (le
Wai-tngi(toni, ils ont déclaré que les lois sanitaires (le notre pro-
viiare étaient les mieux faites de toutes celles qui existaient alors
suir le continent américain et que notre organisation, pour coin-
b)attre lat variole, était la p)lus parfaite qu'ils eoilinaiss-vlLt et ils
n'ont eu que des éloges pour la miaièire dont la population faisait
Soni devoir.

Les temps étaient bien chan gés depuis l'époque- out ceux qui
nouis entouraient regardaient la province (le Québee, connuiie Un
foyer d'infection et <le malpropreté où "la 1)icotte " se déveloplpait
commue en son milieu natuirel. Comme conséquence de ces éloges
et mmile récomp)ense du travail accompli par notre province dlans
la voie dle lygiène publique, le Congrès (le " l'Aimerieanii Public
IlTealtx Association " réuni ài Chicago eni I893, aceordait i'lion-
nieur (le la présidence de l'Association à unt caniadien frani:,aîs. le
président même dut Conseild'hyvgiènie (le notre Province.

lDepuis ce temups, lPhygiène. a progressé Parmii notre p )lllIti<)ll.
e Are des besoins s'est agrandi. Il a faillit a plusieurs Vjrs5

surtout à l'occasion de maladies contagieuses épidémiques, requée-
rir les services de sous-inspecteurs suppléentie fnd é
pondre aux demandes venues (les diverses p)arties de la province.
M~ais le travail de ces sous-inspecteurs n'était toujours qu'un tra-

_1
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vail limlité ; d'abord pare qu'il était î1riei et do(cosîî )Jn

('111teý p>Oi'<e qui il 't ait fai t par <les in 4vieleis W 'ut on ne po uvait
attendlre touit l'entraîn(1eent voului et, enin , porve que ee tirovoil

lie Se faisait qUa lseul huecedes mualad ies vouto±rieiuss.

En.i face <les besoinls touijouirs (roissalits <le niotrle populattion. ait

po(init dle viue sanitaire, il est deveniu i leessair(' de créer un ser'vice

SîI) 1)01W'pou l'exanîu . ltleet *laiilior.atioIn des aqeuc insi
qlue dui mtode dle disposer de-, eaux uses ('e svice auiquel es't
attace un1 laboratoire suffisamument ontilé po1)ir le mioment, est

SOUS1 La <ilrectioii qualiuses(1101fies et quiiptns 11

cup11exît <le ce sevc £ 1 eýxc.lusion dle tout ouftre.
C ependant, mialgré ce servive spécial dont les 1lroaualx smin iiu-

portanîts et dlcja os<eols ialgré l'aide apn orié par <divers
sOils-iisJ)ect(11rs quii font de la bîonne beso ' -- o divers enidroits
dle la î"' 'rince-( pour comubattre la variole ou <V ntrs ualadIivs evou-
tagieilse, il reste eiieore beauvou 1) à faire au point dle vue (le l'hy-
-ienle et il n'e(st pl us po~ssib>le, de î ii <.stîfir.i '< e
les <leuîll-1es.

liln grand l nubre <le lo(ali tés ne sont jamais His 11 s. lle

sonlt pour ainsi dire délaissé-es et ne r-eýoivelît pas, par oî4uît

la p)art d'instruction quî'elle <devrait avoir pour bénéficier dle I'liv-
ziene. Un certainî noîmbre d'autres qui quelquiefois sont visitéles

mais1 qui ne( son)lt pluissis ni surveillées, dleviennenit ai
geantes et apathiques. Faute <ten oiiotact immiédiat avec le
Conseil d11NÏ'hvgèiî, oiîinde localités ne savent mloilinenit iuit re

Lprofit le peu qu'eles coîîîîaîssenit ('i fai d.vg eue
qu'il est devenu pratiqiuenîenit impiîossilble (le faire, sur toute lctleii-

<]lue dii territoire de la province, le travail (lui devrait êtefait

pour11 que ies nlot ions <le 1'Ihiene se répiandenit partout.
A leuîe qîu'il est, pour répondre aux lbeso>ins (le plu1s de Il OO

niiinieiîialités rien qu'au poiîî t de vue de La sol ubri té 1>ubl<ique
ilettcant (le caité les iiîaladies contagieulses, un seul inlet leu
suffit Plus. ('est tout uni service or-anlisé, q'upcioî<'il f'.ui1
pour fcire un travail viraimuenît efficace. C'est d1i1 besoin de ce ser-
vice nouveau qu'est ilé le projet dont le secrétaire <Ilu ( '0uI(i dlx1v-
giène est l'initiateur et (qu'il a exposé au Conseil à Son siibé
irgal ière (lu mnois de d cîbedernier.

C'e projet conçi.sie (1 Créer un service d'itislIioîiopos de
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dix~o.~-i.~W( IrSftiin Si ous la dielin<'un ilispeleiur en
Phf.lour les' bes.'oins.' de (O srricr. la p>)ovine serail divisée elb

t() s'/w/ ~paré*sI eti <haue 1'su-i;<ce auira il la charge
Amui dîs1icid. Il va< sulis <lirve 111' < so<us-ilispectelirs devront

^4t-v dles iedevîns et de pîlus dles Pinii ~e.1our se qu1alifier.

(<<J11I1I1l1V iise et acurrla cIlte< v<îiilie. ils aurvolt li
suivre de- couirs <lhgèepratique aini de Se rendre familier avec
tolite., les brancheles des volimlaissaluces Sanitaires. (Ces uaps

Ilbte.Itlio d(111 <i11<iplOimie de <omnipetene <elv e par une tilfivC'-

sité roeolilU'l qu'il1s pourronat faire leur evice.

A près s'teainsi qua] liées sur toiut ce qu'il faut omnaître

pourin faire, <l'un mniière et lae ( travail <î1u'011 attend d'eux,
ils plu at1Ams qu'à avq1lméil ree qune l'expérience et la pratique
seule, peuvenit donner, ectàdi.la C,flflalissance le notre popli-
latioln. dle ses idées et de Ses 3)enela lfltielive pour l'instruire
et la1 eivaîncvre. le~ tact pjii <lire et faire toiutes chloses sans froîs-

lîm<îe pirojet~ de ee noi uveaun ser-vcev a éteý Slmis à l'Iloilo-
rable P>remîier Ministre de cettv Province, mmaŽéla dépenuse assez

euns<leabld<1argent (]1*'i 1 vrai, Coûter auIl (Gouverneument pour
le r'lsi Sr L<un1er, Coulin n' a pas hésité à' lui faire l'ýaccuieil le
lus l'avora ble et eln homme qui connaît la valeur et le prix <les

cseil a dlit Jle verais *ver plaisir la réalisation <le ce po
jet, muais à La eondîtjon que ceux qui serîu ns en chlarge <le C4u

sev<esoient (les h<îuuules c<îéet. l't le Premier Ministre
avait granement~t raison, c*a],, pour faire tini seri'ev <le ette iature,
il lie s'azi t pas <lavoirles )edvinses qui ii'<îit qu'unle
m1ilice mlOiolle <de c<lilisaime fau iix experts. <oi <des ge0ns2 al ré-
ehlme, mais <les médecins qui soien t sérieux, inistru1its. (nll)etenits

et qualifiés pouir f-aire titi travail proftitable et qui Se dev\ollent àl
e«ft c -tvre( Commue dles hgîistsde cýarièire.

*2)11U SUBDIVISION 1)1*. 1,\ PROVINCÉ1



INTERETS PROFESSIONNELS

LES IRREGULIERS ET LES REBOUTEURS DEVANT LA LEGISLATURE
DE QUEBEC

C haque alîcle, le ( '<'liège (les Wédeeilis de la P. Q. a (les luittesî

àa souteniir contre les "' ieboii(,itî.q " et les4 irréqlulh'rs " qui sonlt
(-il iflsttllw( aupres de unsduts pour obtenir dles piièe Xl

Choîse ))lits etoiiaiUte eliW're. ves lo-<ei rsot tiliillu uS al)-

lirêtés par des avu s;éué,forts eui verbe oui actifs eui <'îu-
lisses qpli se sentent pci's soli fainleiuient de laoremeessil* li lé-
Pgi fér-er.

Il leur faut ilue blnne peti te loi aut bas de laqî le ils la ii-ýsvnt
imuprimuer leur nom. Et <efailnsi qu'i s ise'it à la j)o.steit'.

Oh1 ! Illes, aïeux ..

Nous eil arosmi ]usus de.evs leilt'uirs liaeite , ans.le
ar1ehîives lénailes - il legales 1 lîtit -(lut ('<llè&,es des Méiiljis

de la P>. Q.

Cette zluîne, nous avonîs enCvore Ùà Ilitell c<nr les heeeîsde
gloire.

Nous avons d'abord un bill présenté par le député Touriglî. 1
.C'e député a le don (le la concision peu dle mots, mais beauicou>

(le faits, ponur% ci quc CC soit (les faits notoires. ("est mui comlier-
çauit, paraît-il.

ln*v a pas (le sots miétiers. il n*y a quc (le sottes grens..

N'oici ee petit bil

Loi amendant l'artiele 4971 dcQ. Statuts refoitlis, 1909, relativennuît aulx
rebouteurs reconinus comme tels par le public.

SA NIAJESTÉ# dle l'avis et dii consentenant du Conseil législatif et de i'As-
seniblée législative de Québec, décrète ce qui suit:-

I. L'article 4971-des-Stattuts refondus, 1939, est amendé en y issraiit aprêa
les motrz: Il w s'applique pas3 aux "', dans la première ligne -Il second
alinéa (tu paragraphe', les mots: 1'rebouteurs notoirement connus coni-
nie tels, ni aux "

2. La présente loi entrera en vigueur le jouir de sa sancetion.

Et attendu qu'il estcuppnrtuti de faire droit à la demande à cet effet contellui?
dans la dite pétition;

(1) Marchand à Victoriaville.
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11îeuî I ire(s aet ifs (111 Buireaul qui s cii '.Zullt îéje veux parler
<lu1 Di. A. 3lorisset, députéb dul Comté de I oreliester et MM3. Nor-

uuilet Siliîard. orsdî ' 'e-ridi td(l'i <ig des M1 de-

V''u ~iez îeuu-ete q'il a suffi à ees iMessieurs d"expîiser

vriîiiîi<' rec, par l' lil(oltii)f <l'uni tel bill, pouHr le fiaire rejetere
l>. dli tout. Il a failut plaider ferme, et c'est avev grande ei1

- )'; vitre 25 - que le Dr 3[îîrisset a rési faire r]voerl

bill Ili e.)Iuitô de législatioun.
"(.-l uneI manIlière hiintile <lit-i il de tuer le MuIL. pour Cette

auueeVI (lit Ilelus. Mais attendons. J., parie que nous le reverrons,
lau''provihaine portlant deux pari,1 ipdies <le ilu., <ue ! di

Iîîi'î il (.1 <iiiguui<itt't. mauis lion '>rge

li.A ~ Ie illQIe lutte assez vjio. MIn a« I*eîîîîýc(, e e ara±r a îhe
îrrîIîtpar le sulivanit.

1. L.e paragraphe 1 do l'article 4971 des Statuits refondus, 1 MO9, es nt in-
platcé Par le suivant:
ib641.71. 1. Tott personne non enregistrée dans cette province, qui est
trOuvée Couîýa.ble d'y avoir exercé la médecineo, la chirurgie on l'obstétrique
en coeitratventioii avec les dispositions de lat présente section, encourt 11110
pénaliti' n'excédant pas deux centq piastres.

Cette disp)osition ne s'apiplique paa aux services rendus gratuitement patr
dIeN îl< sonnes qui, à raison de leuir état, peu vent, dans dles circonstances sé
ciales. faire certains actes qni autrement tônieraient msCIol coup de0 <e

Les artlieles Il 112 et 1151 s'appliquent il tonte action ou poursuite basée sur
les ilisiîoqitions.- de co marIpi.

2. La préFente loi entrera en vigueur le jour de sa sanction.

mie façoin déguiisée (le prodégel les ehlai a1 t a-eb nteil r:,
e et--dreL, classe la plus dangereuise dles piarasi tes geéS sur

]IIItrî*. pruofession.

Ma9is, Ile direzvous lom enlt se fait-il quîe notreLésltr
rcf laisse eirv<uiilir aul po(int dje î -~r des loiis auissi bt es,

diiîstont ail lus <lu înloyenl-age
i les cerlS amius, il nl'y ,a pas <que les dépuités (ulnesc

Vol>is ilwîcriinier, il V a auissi les éleeteu vs. Silo hUte. Un dépuité

dl<ie lece uîmîi lplace les prînleipîeS aildessuls des préJugés et sZe
i'(dlisev à souscrire à uine telle aberratiiii melrinais il Yvi en

J., J,î fz lz 1, 1, l 1. iz S 1.4-r 1, 1.s Im Bou , f I., t . 1ýs
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p)armli eux qui viv-eiit (le (e p, es s uqesils dloivent uni Peul
de cette iiotoriete si lanientable qu'ils étalenut ù l'istar d'une lel
îaartire. Voilà les pires ennemis noîî-seuileîîieît <le la mlédecilne et
dles nde iîî,litais <le tou t progrès seieîitifiqlle et ilioral.

Voici, à. titre dle resuiîui nt, e pmartie dle la lettre qu'unî de
nos5 depuites les plis éclairés, à Quéhec, iiî'écriv.tit ces jours-vi

-- - LF.iiiV, 20 mars 1911.

Est réponsbe à ta lettre, c'est vrai qu'à la Législature oiu favorise uit peu
trop peut-être les rebouteurs, mais si tu savais la mentalité d'une grande
partie des législateurs vis à-vis le nous médecins! Je t'envoie le toxte dle la
loi passée et que le Conseil ratifiera probablement demain. Nous avons for-
inulé tin aimendement laissant au juge la discrétion de condamner les rcbouteurt à
une amende ite dêjxssaut pas deux cents Ipmustres, miuis poiram. éfre d'une piaefre !

De plus on pourra prendre des actions en cour de (Jirètuit, ce qui réduitra les
frais !!

Mais encore une fois rnous avons réuissi à sauve~r le principe, ce qui, dans les
circonstances, est déja beau, crois-le.

Si je te disais que des députés avaient les certificats de juges, hommes
de profession, requêtes le deux ou trois milles citoyens, évêques en tête,
prêtres etc., demandant le ne pas inquiéter les robotturs et de lotur laisser
rendre des services iiombrezix qu'ils rundent ! ! - Et les discours <louc on faveur
dem rebouiteuris "Côtes dégrafiMes" « nerfs décrochés" Tu auranq tro'uvé
cela triste 1

En. effet, rieni de plus, triste quie -le bieni opéré par ces braves
charlatans ". Eh bieîi ! je transcris, â titr-e documentaire, un ar-
eie parti dans "& LUnion 'Médicale " du mois de mas1910, signé
du Dr Bourgeois, chliruirgien à l'hôpital 'Notre-Daime, où l'on. a
une pi-eu -e certaine "~ dui bien que ccq chiarl-atans-là font " dlaits
nos campilagnle. parmi les électeurs; de M. Toiinriy ou d'aufr. -',
qii*on a le soin d'élever- et <l'abêtir par dles préjugés inidignes <l'unie
race civilisée.

Lisez bienl

ARAIGNEES ET CHARLATANS

Nosavolis lois (lW(110 e VO)II' soiivelit des vcielits qui onit
unle :arigîé. a plafondf ', j'ai cii mécemuneiît la bonne f<tuntle,

1)111 ratre, - d'enl rellontr('r un1 qui as-ait. ou fflutôt avait et,
la sienne, dans le nez. E1 e.ffr.t, sous l(acion1l'u traitement

al)prol)ri', leicouîbmit<' tarenltule av-ait fié mis son dé("part pré-
cipité avait lasedains la pairoi de 1 ap)heil<(lice facial, un orilce

'2 14
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pénéItit très gênan-ilt et très C'snîiu !-(est pour la ferme-
tilîe (le ee ', nid <leshaibi te lus queje isii

V<d i, e ux îmots, 1lhistoire(,,atnat et. triste à' lai fois, de
ilnadu malade

X XX . <..'st mii lrav(' lhommiie <le 57 iiuis. Cultiv4ateur et bû-
echvrmiî, il a ili<'il ie Ue existence de uîianoeuvre des soli enlfance, et

son (i i i ilie va pas *îquasdoiles scientifiques, qui lui
elisselit permlis de eonîîaître la. fa une, ordinaire ou pathologiquie,
dle IXhra 1111e uaini

.Jou issanit, par ailleurs, < iestesupierle, av i ne hîstoi rc
Véétia Ae ptersotnînelle iiînelyXXX ... eununeîîee(.( a senl-

tii, uni jour de légers fourimillemients (bJ115 le iiez et la j<iUQ gýaudiee.

La puaiî n<,st paîs ialadce, la régioin il présente pas (le tiuéifa<-
tuîîî, <'le nl'est Ili senlsible nli (10loirli'ese.

la«fiectî<>n ne iîiv rît Puas iiieoinpatible avec la vie et elîle in'ili-

Cliiel- ea inotre hommne outre nmesure! -
11 mt ail plus, l'intrigue-t-elle un peCu L Il aimerait bien

!Zav<)ir- quiel (est 1'aiiiiiia-ýl qui, (le temphs eil temps, se in'<nnèume lail,
(lnuseu e ses tissus!

M ais lie p)ouvanit préciser ce, dernier détail de diagniostie. et ras-
suir1é l'ailleurs quant aut pronostic, il en prend son parti et coni-

tiiiue le couler, penidant six aimées encore, des jours heuireux.

Mais, a lautoiimne (le 1909, XXX . . . rencontre, un sien ouîn

ayant toutefois souffert du mêmle mal ; à la suite d'unii " coniseil le
famnille "> on arrive àl la concluision que la bête peuit être 111e
aaignée à longue Imit(es, et l'on lpart consulter le eharlataii dle

la région. . . spéciale-ment boîn pour les araignéëes!
(Cel ni-ci S'appelle Maillé ou1 Iaiîhot, -- je n'ai pli <d4eiuir la

ré<lact ion exacte (le son)i nom ,- il habuite je crois, Ymùiialie.
'lui chlarlatant qlui coninaît soit affaire, et surtout sont cliiulf.

Mtuille co)rrobo<re le diairmmostie et, nîloyeunmit troiq dolla1rs iaýe
(Iil rs.pres, ap)liqIlle im1e .. ciroie "., avec les rcmiaida 1'

(uitits le la, stric-te <dservanee <lesquelles <leîueiffl le suic-è- dev
la îîuô,tlîc(atioîî

1 (Gar1der eaîa ius<ju'c' ev qui* elle toiuuhý. <le cr<iiilc -le
111i55 i* ('il place <les dlli'~<e pattes, îà l'aide le<flsl'ailiui;l
pl<fhîrait renuaître.

2Xe pas5 se miouiller les piedls.
;( pas m~îettr'e ses mains dans la farine.

C)



QueIlquIes hielires ai1)'b'5 Palplioatiln, al>laritissent (les duleurs
utrut'es qui se pr10olngenit pendant (illinze joirls et euîIp(Ylîeît
noître huîîînîe de imnger et dle dormi r mia is Commle il est roliste
et. bon ne p~oir.e.,i n'en nîieurt pais et il. garde son eînplit i'e

À ii bl>it (le ce temlips, li rég~ioni Ievieiiit inidolor'e, maUis cinôu

t emps qu'elle se tuiiifie, il se'tal)lit mfie suippuration l>idie
(lit pwii er <le l'eail rousse sevoiîlent ýalitiî&I iiiiiienlt et baignenit la
Nli'el SUP' rienure, e't niotrle ilade c.ýt tout le temîps oii(' à rece1-

iii r .. 11 mal~ qui .%o1' ", danis tltii liiellohi bit-U ser. po r ev i ter
l'humuiudité!

nî aprc's trois mis de c'e "patient et sanieux mr r'.l
ju dîe la <llivi'anee Sonne, 'l"ellîîdtrc tombile et ... un hîIll n-
(-ère apîaraît qui a nu :etoute la joule et Je niez dua (-(^)t galuîe.

Le vartillage( est lperfoiré dains 1<ilite son ~aisu' et, 'n ' -s
tiiilh1.il per'siste' (111iis la pariiiUe perte dt (Ul)s ar e. p i it

iadmet tre facileiienît mi1 ora.vi nl cet orifice fai t fonc(ti' n dle iroii-
sic niiaine. a" tnrii'is laquele<' a il' >ýasSven ifflan~it, eit <'lilisi' 1l1l

îuulili île enuseisîdé'aules.

( est 1-viuî' reuier à cette infirmlité définlit i -e qu'il '~ iut von-

siil teî' monii xelei amii. le Di.) St- )( nIiS. lein1el Ille hila i ii

mlanide.
Lt rt(.hi'lt < 41et assez laboie<use. Ane 'uîrabrasé à la *'-il

rette t.)Ims les tissmalades et ciu(tQ l p laie, je iléle triîi iii
eliis de'ix hirzontales, - dont l'unepse ail niveaui du re-

hlid î0i'Zlrre j usqu'à la sauillije '11alaii'e et l'autre dtcelaI 1baSc
<le la li-vre silpérieure juisq~uau delà dle 'a 111( înnisue,-neer-

flie.tt< nt de moitbliser eni bloc ](.S tissuls dle la jouie ;i~ 11w. sî'îi

iIîisî s, ertcaeremionte sur le dis du1 liez, juIs:jIe sur ha ~'IrcU1
d frtdont ui lamibeaui est abaissé pour eniuler l'au g' i u

rieuui' de( la plaie. Enl bas cette in('isjiu) c-Iintfiiurnle l'aile (111 lieZ
('t Vient Se' per'dre dans I*iUl('jiî nl bl'i'jitaht inférieure.

La pecau, suri le coté san ut11 z est aussi d'collée à la i illie
<'t att i 'tc auildevanuit (1i laiil'-aui .1uigal. aliîulel elle (S i ii
des points an r1inl (le F'.loî'elne.

aVe,( ilii lie"z. sinn as liii'i iit ('t1ii ul ('0i11)l('t etulhc
bl ili(' factur'e.

îý)urv'u qu'il ilesavs pas de( soumettre à sulhie'ii
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eisilne, les niolibreuises arainlesqiotp almn attaelC, le'urs

i laîth qu1< e noUea 101 ('01 rr ' os&e u in olio-
Vilii>< et <lviie t nîrexsontf, dans. Soli d isti et, les mldi-

1vîdils donit les balafres hideuises eliîîelit lparitout et la raptaeîti'
(les etl IlÎISs.ilice (1i -Iuérisseu

Mou *ene(<i re<t ilîteru.le, M. le doeteu r!. r illi e eite
de iluenloire les quelque' 'ssiatore us laselp-

I I e feîîiîe, J Ise d'u cancer aiti sei, se et ,;!)ls le'ý soinus
de Maillé :il luii Sol~i<ii ell'uiplat e, ei le mueurt ai ou >t de 2
jours %*, V des îhuuîîe cltiîe t li pr)1'<i(' ls1 îîr'Uu

di1i tlor:ux
2* lte lavelise se cou tilsu >uii<' leiule ; couuîîuîc' ait 1>1 t <le

quelque., jolurs, ('lle relîlarque la']pparlit ioi <Pluie petite eeecl 'yillosoà la r(i>ideltoîdeillne. Ma~illé luii fait tomuber unle niased
iuvaise cha*zir ".-Résuli at :d isparit ion de la t ael<' <iii alîee,

muais (uî'los e l'épiaule'
l'Il inidivid<u tr'ouvanut iliestueti(1u( Soli lI'Z .1tteiit pirobale-

nlient daeuîe hvertrophque Jajl le li aîîupuitc av.ec Soni elils-
tique, d'un11e façont qule Il'euit pas, dCaoé * 'vranlo,

4i Fu'tiu, mie branve eauzadîeliuîe, donit les mutiples aemee
iii<'nts ont brisé le l)lieest lui jour ;aiteinite de( pida1îsus gni

tai; 'auaceuxgurisseur penlse4- 111 41i1arai1 uiéc, hlogee (hln' la
imisSe ebiarnue qui se présente A la viulve. -- Vite imite emîplâtre
quiicas la bête iais laisse unl claque veîoret-agol

- ole < biein ou le mial qule peUit ('ncol'e faire unl seull hoîttîtule.
diin. ilin eu distr.ict, cli 1 910 1

Je 11<, sais ce qui1 doit le plus nouis etoin(r :(le la iiaïv('te du
client qui se fait imutiler et mêmle. .. ass:assiner Sais récrimiuîia-
lions; de h'udace du chiarlatani, qui nie se contente plus d'exploiter
la baidaiî ler:ie dui peuple, par <les app)llica-tionis ioffenisives et anio-

duuues, iliais, Va juisquà' cette thérapeutie active, qui outrepasse
quielquefois le but et met la vie cuidne ou bieni encore. (le
l'ifterpiétatoil. éventliellenuent bieimeilhuite dle ces faits par'

le tribunial, auquel pourricueit être sountiis mi jour, ces actes (le
Pratique illégale et criinielle (le la uuédeciie



01n n'le dlit qule l'ýarsen1ic foile la base, dle la masse ]nédivaii-f
(etise empl 1 loyée ! J'avouie que jignor-.-s cette indication (le la1 thé-
ra peutique populai1 ~re, et j e n'avais, jusqu'a u*jourd'huî, enitenidu
prillner la valeur dle e métalloïde que pour11 détruire les -' miouches
à patates et consoler lcs " amoureuses désespérées"

Ce's cas sonit venuls à nma conniaissanice par accident ; il es~t pos-
sible qu'une enlquête pluîs sérieuse mette au jour des fait, plus
iniltéressanlts, et, peuit-être aussi, Plus pénibles.

En tout cas, elle permettrait probablement de savoir, oit et
commnent lid<ividnl se procure la fliatièm'e prIemière dle . .sioil
secret, dlont il parait faire abondante et)iîsoiiinîaýtiiun, et timel est

le droguiste, si p>e u puex qui lui venid le poison dléfendu
J 'ai signialé le fait *à mout bon1 ami, le loeteiir Gaî11ireau1. qui1 a1

promils <le s'y intéresser. - Attendonls les déèveloî>penîieliîs

B. G. BuGos
('h i~rqù'n de 11 .N(cD c

-1Et cet autre fail réenit que je tieiis d'un médecini c i je Pa-
coxîtais les pèripe'ti s dut bill des rebouteurs devant la t 'laiibrr. àl
Québec.

-. C*est une iuiiîiité Ill e dlit-il. \'<>îîlez-vouis un fait nivîî

le voici
- Il v a <pmiii2.t jours je suis app)elé. à domner i1)05 siPin, aà ili

enlfanit (lui eoîuit( de iak<)ge, pour une fractuire simiple (le La
cii isse.

Le miel<'nne raconte que l'enfant statfracturé la cuseci,
filissant. Auissit, on1 fait mauder le charlatan qui lui relc
le petit os et le gr1os nerf "' en serrant for'temnt le meîiîhi'e ili;po-
lent <alns des attelles dk his brut , sanis eosîvtIli 1<lIi(tjimi

lirealal<. L entfant fuit bivnaiît pr'is dle douleurs initolérables. qi
Peiuêcl'î'eît le iiiggeî' et dle dlori îi dur11aiit dix lu" oiS

Enifini, alariiiés. lcs îmrelits teéîourn àll unîarehî.a.Mitiè)
îé<eiqui m:e dliiauidi dle bieut vouloir' le rempl'acer îrcdi

pe<titmade

-A monl arrivée, je cntaiqule les <Ilux f Ia ±,îIieii t., (lii fémuir

cli('vauleliaielit Souis les at telles de lFiiiftïuiîe <llilataiii., vil labnui'aiit

les chairs a~u muoiiidrc iîîouvellenit. bu')It le iiolide. étqait sur' les
lîi'fs ". .. 1il ui'a suiffi (le reiluire La fra<'ti'e en j litxîp5l t

1 , I -ý, ýS,. % 6 l -,Q 18
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les fragmiients, et le les fixer cei bonne position pour faire dispa-
rgître la douleur et obtenir un résultat parfait.

- Que serait-il arrivé dans cette malencontreuse douleur ? . .
L fateut guéri probablement, - mais en chevauchant ... pour

le reste <le ses jours. C'eut étèé un infirme (le plus dans le canton,
où l'on rencontre, ici et là, le nombre en est grand, dit-on, (le "es
Ima.ll(lherex estropiés, victimes ambulantes (les plus funestes pré-
Jugés et (lit charlatanisme le p)lus effrontemnent erimiinel.

N'est-elie pas assez lamentable cette balla<?e dles misères evitable:s
I)ro(l')(qUéeS par ces " faiseurs (le b)ien " commne on les désiigne dains la
r-equiête ?

Commiient se fiait-il que des hommes instruits, dont la mission
est d'éclairer les autres, donnent dans de semblables préjugézs ? .
c'est le miracle des temps présents, c'est-à-dire, une chose que je
nie peux pas vous expliquer parce qu'elle est incompréhensible.

Jle soinhaite donc, qu'un. jour, si MN. Tourigny souffre de ces
maitlaises, décrits plus haut - ne serait-ce " qu'une araignée* au pla-
fonýd "pour parler le langage de ces Il hommiies de bien",i
faissc app)leler un de ces charlatans dont il s'est fait le protecteur
contre les médecins. Ce jour-là, je crois que Ua Législature sera
guiérie d'une de ces Pflaies qui la rongent aux flancs. (1)

Le ill est (l'une autre nature. Son parrain est M. M ous-
seaui alv<>eaclt à Montréal, député de Soulanges.

M. Moiusseau s'est fait le protecteur dles lettres auprès du Gon-
yrenient en proposant qu'une allocation annuelle de $5-000 soit
don1née pour encourager la littérature canadienne.

C'est une bellc oeuvre, assurément.
Mais les sciences, M. Mousseau, ne nuiéri+?nt-elles pas ,aussi

qîelque encouragemient ?
Faites-vous donc, du même coup le protecteur des sciences, en

par11ticullier (le la médecine, et vous ne plaiderez plus pour ces mé-
decins bors-cadre qui, coniiue le Dr ilouthier, demandent la suis-
Penlsion de lins les règlements usuels, pour avoir néglig9é de suivre
b. filu're qule nous avons suivie nous tous.

(1) Le Conseil l.iltfa Il tué~ le bill Il. Honnice ait Conseil, quoi
P'» dlise lui noinmé Lzafentaine -pas celui de la fable, ni son descendant

Probableient il eu juiger pa.1r son esprit - mais un de nos députés A courtes
'equli Voulait en proposer l'abolition potir le punir d'avoir re.jeté <'e bill

ans meboutetirs auquel i1 s'i n tiressai t si fort. '< C'éta it la seule mesure im pnr-
r (imte dle la sessioln, dlisait-il" jugez un peu (le la mon talité de ces gens-lft!
Et0il ltilelle çà des législateurs ....
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Voici quelle est la teneuir de ce Bill

Loi autorisant le collège (les médecins et chirurgiens dle la provinee de Qiébeo-
à admettre J.-Chnirles Rotilier à la pratique de0 la Médecine, dle la ÜLhi
ruirgie et (le l'obstétrique.,
ATTENDU que J. -Charles Routtiier, médecin chirurgien, do0 Lorrin,.

ville, canton Dulhamel, comité d'Ottawa, prov'ince (le Québec, a, par sa î'étitionD,
représenté:-

Qu'il a obtenu dle l'école dle médecine et de chirurgie dle l'UttiveriV,
Laval, à 'Montréal, en juin 190S, un dliplômie de docteur en médet-iie, j.près
avoir dû ment suivi les cours réguliers le la dite école pendant le templs requlis
par la loi;

Qu'il a commencé à suivre les couirs le lat dito école avant d'avoir ubtenu
son brevet l'admettant à l'étude dle la médecinie;

Qu'il a les qualités requises pour pratiquer la médecine, la chirurgie et

Quobsl .-q -reevi mai ntentant sa lict-licýe pou r pratiqu er laié méeine, la

chirurgie et. à'ai ibstétrique dans la province dle Québec, sans uosin
spécia:c' (_3 la législature;

Qu'il aubit, par suite, un retard aippr(cisible et que ce retard luii est

Qu'il a obtenu le conisentemnient dtu collège des miédecîis et chirurgieils dri
l.a poice dle Québec à la passation d'une loi autorisant le dlit collège à lati
accode)a li cence req uise pour- exercer sa profession;

A ces causes, Sa Majesté de l'avis et dlu conseutenant du Conseil eéi tatfs
de l'Assemblée légistive de Quiebec, décrète ce qui suit:

1. Le collège des médecins et chiruirgiens de la province (le Québoc ost, auto-
risé à admnettre au nombre dle ses membres le dit J. C'harles Rotlîiier, et
à lui accorder l-a licence requise pour pratiquer la médecine, la chiruirgie
et l'obstérique eni cette province.

2. Lat présente loi oentrcra eni vigueur le jour de -ka sanction.

Voici quels sont les faits
ELl 1908 - plus ou1 mo-1ins - un certain nombre de médecins

se sont présentés devant le Bureau du 1oflge des 'MIedeeins afin

d'obtenlir la perission (le faire ýantidaIter leur licencee, car ils

avaient commliencé leurs étuldes niédicales avant d'avoir pséleur

brevet. Le Collègie leur a répondu

-Faites passer un bill là cet effet, nious a.,llons vous y auitori'Ser;

PUIS vouls vouIs préenelterez devant nous et nous vous 1**),e-n

votre licence.

-Vlne résolution fut mêm11e v-otée4 à cette fi.

-'lie fois le bill passé, ces Messieurs se Présentèrent dlevaiiit

les mlemibres du1 Buireau afin d'obtenir leur licenee.

-- Le Bur11eau l'Iiur répondit qu'ils (levraient subir des ai1I-

-(ex-mse irecijrent à caulse de la promlesse qu'>on leur alvait

faite antérieurement.
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Eni elfet, soit oubli, soit pr1"ecpitation, so)it iiéghigence, soit le
toiut ensemble, nos braves gouivernleurs avaienit bieni j)eiSe lù à lXa-

e"-ili petto - mlais la ré-soluitioni n'enl disait mot.
Les avîscurs kgaudllx coniseillèrenit d'accordler la licenlc à' Ces

psuntcar il y avait un doute.

On1 sait q1le, danq ces Cas, les juges -le doutent paGs de ilos torts.
011 accor-da la lienie -, mais mi rappela aiussit(t c-ette motioni

auuuibigii 1pour la remplacer par mne autre, claire et précise :oni
exigeaiit l'exainleii après la passationl du bill.

- Cette auimée, le Di- Routhier, s'autorisanit de ce l)récèdenit,
deuuuuilev qu'onl fli accorde la licenice aux% mi-êmes cond(itionis que

Comme il a niégligé* (le profiter (le l'aubainie eni ce temps-la que
Cette rés-,olutioni a été rapplelé depuis, et que le Collège S'oppose a
l'adlol ioni de ce bill, à mloinis qu'onl y inisère la clause obligratoire
<le l'e.xiiîîenl finial devanit ses exaumiateurs, coniformémiienit il la (lite
résoluition sur ce 1)oiflt, la Chambre législative délibère sur ce cas.

P'ar mn premier vote à la Chambiiilre basse on a accepté les vuies.
dui Collège des mddcns;nais les muembres dul Conseil Législatif,
se basanit sur le îrécedenlt donit je dini(e raconter les différenites
pliases, a cmoour danls les vues de -M. -Mousseau, contrairement
à l'opIinionl le la Chlambre basse.

Celle-vi, àC soni tour, refuise lce>erle bill tel q'mnépar
le Coniseil lézislatif.

-Qu'arrivera-t-il, ? je ifeni sais rieni.

Mais volmue il est difficile de s'enitenidre autremenit que par des
coluprounls, chaque fois que nious, iidecins, nious sommes obliges
de clore iiil (]lebat avec des politiciens à courte vuie, nious cil. aurons

mit-tr unje plus là notre actif, cii cette circonistance ; car je

'ne sui, laissé dire que le postulanit -- Dr R.outhier - 'était allié
ivec. ... M acin.i dépuité àc Ottawa,--, (lont le couisini fréquente beacu-

COl1. lAur. .. qui est un am 'efnc du iniistre
111lu . .

- Qun îlle blce histoire <le famille!

-Alors, vous coi-prenez. ..
Sir Lomier av'ait biemi raisoni, au baniquet de la Société MéNldicale,

de eon;eillcr aux iiédeciis (le nie pats se mêler ("e politique.

2) 1
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- .Je demianderais aut PREMieR Mn-it sr~ à mon tour, ile col
seiller aux politiciens (lc nc pas faire (1e médecine - ou p1dut6t
(le ilwdecins ... et ", les moutons seraient bienî gardles ", dlirait
Jean-Baptiste.

Attendons la fin.

REVUE GENERALE

RECHERCHES DES CAUSES rXETERMINANT LE SEXE

1144r u. A. liEN E »E. (201'ftE 1', i>rore.m~etir ile ellailqimie oiItln
accoucheur est chef (le lit Maiternihté.

En lisant l'ordre du jour dc cette séance, j'-ai été hieureuix d'.y
vo(.il inscrit: " le rôle (les ovaires dans la dlistribution dees sees
d'une part alors *Jeus la pensée que j'apprendlrais quelqule chlose
dle nouveau et (le pratique, et d',autre part, il. n'est sulrý(-eu lui
souvenir dut Congr's de médecine de Mýontréal. Vous vout, rlap-
p)elez, sanîs dIoute, messieurs, cette séance mémorable dui com)iité
d 'obstétrique que pîrésid(ait le regretté professeur Laniarchle. rliOUS
leýs c-ongressistes s'y étaient rendus parce qu'on y lisait un travail
sur la procréation des sxsà volonté. Vous comprenez de quelle
illportance était unie telle étude, d'abord pour les miembres du,
c-ongres eux-nîunies et ensuite pour les p~atientes (le ces ummcxnbrus
médecins. En effet plusieurs d'entre nous ýavaient été plus, d'unie
fois désappointés là la naissance d'un enfant, et tous auraient aýiméi
à connaître le secret que nous promnettait l'orateur. Mais, iiuaI-
heureusement ce secret n'a pas été divulgué; et quand nous' avons)
demnandé là le connaître il nous fut répondu : eve-oivos
femmnes et elles sauront comment avoir un garçon ou unle filleà
Volonté. La conclusion pratique du long travail duih, 0 oh
et physiologiste médecin fut qu'au moment psyQhlologiquc du1 coit,
et ià ce moment seulement, il fallait penser aut sexe qu'on dé ësirait.
Aussi fut-il. répondu par un dles médecins, père de se1pt ol1 huiit
filles : "-je comprends maintenant pourquoi je n'ai que des filles,
.Ast qu'au moment psychologique je ne pense qu'aux tilles"
et p)ýàr un autre médecin, malheureux mari sans enfants,: " au'lssi
je lperds la tête dLans ce moment làt et je ne pense absohuit
rien."
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ra ê idve <le î)isît1esle su1ijet est trop) sci*ieiix p )ii porter
81u souirire et iiwIrite tolite notre attention. La <1iistioii (le la pro-

craindes sexe(s .1 Nv<>hntte nî'est pas nouvelle. Elle n'a jamais dû
eepend'aIlt préoccuper ies peules qui viv-ent àl'état sauvage.
,Mai, tiu n'ený petit dlire autant de ceuix qu'unie civilisation quelque

1w lVé a atto'ints. Autrefois les ilnedecins et les philosophes cil
Ont vewrehé les myistères. ;Aujourd'hulli les phyVsiologristes, et les élé-
Velitr. :e solit joints ù1 eUX. Je (lirai comme Basset "Il y a làt uni

eti î<o- & qui exeite la curiosité de l'homîme, et, dans l'or-
glivîl de sa l1541c0itiorale et intel leetticîele, il voudrait aussi di-
rigei et non sublir les lois (le la natuire. " En effet, <le grands
7ioms1 s atahet à e .capitre de I"l'embryologie. Itippoerate con-
seilhît 4' ses eonteunip<rains désireux d'avoir dles fils, de se lier le
lesticuile- gauche autant qu'il le pourrait supporter ; et pour avoir
<les filhe', ils <levaient se lier le testicule diroit. D'après Hlippo-
<'rate <vli aq ne testicule sért iii quiidc particulier, niais Comme
ecle arrive le plus souvent, le côté droit est, plus fort <tue le grauchle,
les senices droites seront pluis robustes que celles du côté opposé,
et. pari conséquent, devront donner (les males ; quant aux semences

gieis elles donneront naissaince à les femnelles.
dîalienl 'tait d'accord. peut-être sur ce seul point avec ilippo-

Sriat e.

Lei e-ge est le tempjs des sup)erstitions fole e t de théorie
~ruue.On attribule alors <le l'inifilucnce aux marées, aux phases

liiiîairos, et surtout là la position des astres.

Avec I'abrice d'lAquapendentc (1550 environ) La piMlosophie
se, mêle à la médecine, et l'on veut que le testicule et l'ovaire four-
hlissent les germes, niais au-dessus de ces germes planent une in-
flUencee sécrète, un esprit animal qui s'en dégaige.

Peu après TDescartes formule sa conception de la mécanique
Universelle. Il admet la génération spontanée, et explique les
sexes p)ar les lois du mécanisme universel et par les transformaii-
lions le la matière.

* Voici les sages conseils que donunait Michel \Tenette, au dix-
s;eptièmie siècle :Si l'homme et la femme ne se marient qu'après
leuir complet développement, s'ils mangent sans excès des aliments
sains et fortifiants et ne boivent pas trop de boissons toniques ; si
les relations des époux ne sont pas trop fréquentes et s'ils donnent
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le temips l'un et. lautre à leur chaleur naturelle dle cuire, leurs se-
ienees et à l'âmie <le se perfectionner ; s'ils attendent enfin ~u'ili,

vent souffle dul septentrion au p)lein dle la lune, ils pe(uvenit êtr-e
certains qu'ils feront un garqon plutôt qu'une fille.

J'amer~isvoir quel hiomme serait assez sage pour se soumettre
à toutes ces conditions ! il mtériterait certainement que ses vSeux
fuîsseunt exaluce.

Puis vient le tour dul charlatan lettré 'Milihel. Procope %uta
qui fait un volume ayant pour vedette . I ri (le fi- (les ga'rçons.

si dlit-il le père aî privauté sur les organlliles ntu~l rdi

sera nt mâ iiie. >;i c'est la mèire, l'enfant ýaura des ovie.Couteau
ressuscite la théorie d'I ipp<crate. - Trois fois, écrit-il, jii, fait
pexiclier nma femme qui désirait uni garçon, SIU' le (.(^té'~iil trois
fois elle a et des garçons." Ainisi cen i~ga la seinv ('e du1î
eritain c(té1o a le sexe désire.

Millot empJrunte la théorie des-acien et enseigne ài la femime,
<le se couchier pendant la coiiulati<u. sur le cote dr-oit, si elle dlésirle
liui grarçonl et sur le (côté granche, dans le cas conitraire. P>our Mil-
lot, lovaire droit a la propriété <le fournir des g-arçonls. et lovaire
gauche celle (le do>nner les filles. Pour procréer à v-olonIt(- il suffit
donc <l'unle inlinlaisonl mlo-yenne sur le (.(^té que l'on veut peodr

Mais alors, voiiinuent expliquer Ce fait que les blollm unes anuj>uités
oit prives d'Pull testicule enedeindistincetemient dles gar:l-oils ol
des filles, et ce caS (le \7 elpealu d'unle fenmme morte àI la maternmité
de 1«>ariiis. On1 fait Falitopsie et on nle trouve cà cette fenmuule qu'un m
seul ovaire et ilue seille trompe et cependant elle avait c-il lix 011
douze c'nfiants, filles ou garçons ; ou1 ces cas (le femmes a qui1 on1 a
en1levé l'*Ovaire gauche et qui accouchient encore de filles (Peau).

Xicolopoulos embrasse la théorie de M1illot et pouîssé I étude
plus1 loin. Pour -Ni colo)otl s, la f mnetu mn umenstruelle prov~int
alternativenment (le chaque ovaire. En cas dle gestatioil, >- dur1
est équivalente àl une pér"i*:ode menstruelle. Donc, sachant le seCxe
du1 (lerniier* né, par lui Simple calcul 011 arrive ýalors aà dêiteriiiuier
le sexe d1u suivant, ha premiiere ovuilation sera femelle sile dernier
enfant est uni imâle, et mille si le derniier produit a ét illie fille.
En résumé, .- tous les mois pairs ar rès les Conclhes l'tiifauit -sera
<1l même Sexe, les muois impairs (lut sexe opposé5.

'Pour Charpentier le probleine lparaît insoluble. " Et ce nl'est,
<lit-ilqu titr-e (le souvenir historique que nous rappelons> les OPi-
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iiio~ d Giou (le I31uzareiniiges, qui prétend que la vigtietir î'ela-
tive des par-ents dlétermine le sexe (le l'enfant ; de Ruiglit, qi
attribue alu régime tonique une influlence suir ]l formation du1 sexe
féiini ; (le Ilofacker, de Sadier, de B3oudin, qui ont cherché, par
(les statistiques, là prouver que cela dépend <le la différence d'age
de-, parents (si le pèe est plus jeune, il naîtrait plus <le filles et
vice %versa) ; <le Thuiry, qui fait déplenidre, le sexe de la maturité
(le l'ovulle (les -'aches, saillies aut début diu rut donneraient dles
feiuelh(- 4à la fin dles nicâles). Si cette dernière opinion est acceptée
commue vraie pour l'sèebovine, le fait n'est pas démontré pour

Si <eteloi dle Thiirv était applicable là l'espèce humaine, le
coï~t, pratiquaé au moment <les rèles donnerait mne fille et un peu
après 11n garçon. Or dles raisons de convenance empêchent les

rs X ucs pen dan t l'époque menstruelle, et cependlant les
garçols nie l'emportent suir les filles que dans une faible proportion

(Commient, <isait Loitis-Plîilippe à 'Meyerbeer, vous qui êtes
juif, vous igniorez l'art d'avoir (les garçons. Pendant mon exil
eni Suiisse j'ai fait la connaissance dl'un rabbin qui m'a donné des
leçonis d'allemand. *Mais ce qu'il m'a app~ris (le mieuiX c'est (le
ine marier (le bonne heure et d'avoir les garçons et des filles à inaIc
i'olonit'.* Ce que le r-abbini avait enseigné là L4ouis-Philippe, e-
tait mne dles, lois du Talimud qui v'eut que l'homme, pour avoir des
garçons, attendle que la femme désire ardlemment son mari ; au
C9mtraire, pouir avoir une lille, il faut que lhomme, désirant vîio-
lemumlent Sa femme, la surprenne pour ainsi dire et l'ýaime I l'uni-
proviste.

Me(P'Orna ovska ïa prétendl que le sexe dut foetuis dépend du
degré dev l'intensité du plaisir sexuel éprouvé pýar les deux copu-
lamîts au moiment même dut coït, out dli manque absolu <le la seni-
Satiomi sexuielle soit chez un des copfflants, soit chez tous les deux...
L'bsece le plaisir' chez les deux parents donne un fils.., l'absence
chez l'homnme, un fils. ... intensité plus grande chez la femnme un
fis,..,- intensité, égale, probablement un -fils.

Cette théorie renouvelée du Talmnud n'est pas soutenable et
Porterait plult-t à rire.

La théorie de Re.itzri.anin, .Le New-Yo-k, va à l'encontre des
idées qule nous avons sur la fécondation: " Une fois l'ovule ainsi
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71u1ri, dlit Bad1(in., la peîwltrafýiioi (le l'éléent nImIle 1v1 pouvoir <

faire. Vin seull spe(rma«,tozoïde, dans jes cas normiaux, >'iniuu<ll(
dans l'întimid<ité du vitellus. (Anormalement, deux spertuiato-
yoYdes y Pénètrent, donnant lieu (dans ce cas ài l'apparition d'un,
mo«nstre dou)lble par p~seîi)'Ainsi pour qu'il y alit fécon1-
dation normuale d'aui ovulle il ne faut qu'un seul spermatozoïde,
et cet oviule féronidé sera ou un garçon ou une fille. La t1ié 'ri<e
inigénieuse de ILeitziuuanni crée pour ainsi dire, pour les pra
t<zoides, une Course aui clocher 011 pour11 mieux pre iloue

],',I effet, d'pèsIeitziunanni, l'oeuif doit prodluire un garçon. s'il
est fécondé par plusieurs îreriiatozoïdcs, et une filh , si leur nomi-
bre est restreint. 'Mais voici le grand point de la théorie quii va
nous e'xpliquer Commuent cet ovulle peut être féoné ar pi,; oui
moins (le ,spermal-ýtoY.oïdles. Ileitzinanni aqdmet que plm-Z le trajet

parcouru par l'oeuf est court, moins celui-ci rencontre dééiet
ýsperiiatiques. Par (onsequent, si le coït s'effectuie loin dle l'époque
nmenstruelle, oit iimmuéiteiuent avnl'oeuf situé, trè's hiaut. ile
subira le contact que de quelques spermatozoïdes et donnera iunie
femelle ; si les rap)ports sexuels ont lieu austtaprès les règles.
l'oeuif, s'étant engagé davantage dans les voies génitait-s (le la
femme, a des chances (l'être iixnprég(ne par un nombre plus1 efi isi-

<lérable d'éléments spermatiques et p)rodulira un mâle.
Vers 1896 ou 1897, le professeur Sclienk, directeur <le l'isti-

tut d'embryologie àI l'Université de Vieinne, fit beaucoup de brulit
avec sa théorie (Iue voici

Plus le s'mng <les procîéateurs est riche en gliobuiles, plus ]v
sex tndà l msc lté ou1 encore, pins le chiffre des globules-

roulges s'élève dans le sang (le la femme et se rapprocl< du quol-
tient accusé par le sang de l'honmme, plus le concept a des chiances
<'être mâle. l)oue le problèmie thérapeutique abordé osit
dlonner à la femme un régimie fortifiant hématogène nmé'tu
du sang et les globules dans le cas où l'on voudrait un gairç(1llk
Donc en instituant un régime spécial chez les futures mères, cur
donnant des aliments azotés en grande quantité avant la concep-
tion et en les continuant pendant les cinq premiers molis dle 1l
g'rossesse, la mère dlonnera naissance à un garçon.

(à~ suivre).
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SOCIETE MEDICALE DE MONTREAL

S (litr (lit 7 février 1911
-r~dic de M. E. . I 1<.Ç)[ 1t,

(1oI:Eox10I).ýNcc. - L.e seerét-aire fait enisuite lecture (1un1 'av-

(US 1l. rèeeptiooli, (le, la part dut Prîemier ýM iniistre de Que'beC, eni
réone ue lettre que lui a eîîvo'ée la Société, dlemandanit son

appu)ii. pour créer là Mýontréail un laboratoire <'expertise médico-
légalle.

rn.-- MI. ('hs St-Pierre reaeplusieurs cas (le rup)ture Ipre(!>C(l

(le LrIS5(etr-tindatanit (le .3 cà -- semainles, entre autres
lui type particullier observé pair luli-mêmiie là paris. Il s'agissait
(I'ii(e iialahde, qui ' igulwremen-it mieiistruée jusque lù, fut prise
niéanoiiC)is le do<uleulrs suibites et très aigues danfls le bas-ventre,

acot i<alîes de iiuetrorrhiagies et <le tendlances syncoî)alos, touts
n an -iifestes- <'I 1111 rupture. Opérée, dur11gence par Segond,

l'ouvertutre dle 1lal)(l<)llleli luit i dlécouivert ille tromupe appareiil-
meult sainie, baig(nant dais le sanig. L'examen bisti 7'g(iqule s'impo-
satit, et Fauteur avec le chef de laboratoire du Prof. Letulle monta
lsieurs pièces donlt il exibe quelques sI)ciimeuils dev&auit le socié-

té, et oA l'ou voit à côté <le dlébris plaeeitaires èvideits perdus ýau
iiuilet d'unie miasse caillotée, mie trompe (l'aspect absolument itor-
imal, qui s'est nécessairement v'idée paý-r son extrémité franigée, doii-
ianiit lie*u à un avortement tubaire réel. -.\I. St-1>ierre terinie eni
aPlP)llYauiit su, le diagnostic et la n. eessité (le l'itervention hâtivc
danls ces cas.

J. S/-.facques, il (discussioni dégage quelques cwnclusionis sur la
prov(euaiie du saiig des méîtrorrhagies au cours (les avortements
Ltubaires.

3M. Rehéa urnie profite (le la circonistanice pour rappeler un cas

particuilir (le grossesse extra-utérine qu'il a observé à l'Hôtel-
l)ieu. La malade :une jeunie fille timide, craintive, presque pli-
dique :ouffrait depuis quelque temps de métrorrhagies et de dou-
leurs aiguëîs dans le bas-ventre. Sa mentalité incommiode nécessita
'lit examenii sous chloroforme. L"i'urus paraissait normal et isolé
d'unle tumeur donniant l'impression d'un kyste de l'ovaire. Mise
'lti observation, la malade fit peu après des poussées thermiques
com1]battue(s J'abord par la glac et bientôt par le bistouri. Du puis



eni abondance jaillit de la plaie, qui fut largement drainée. M-sis
quelle ne fut pas La surprise, au bout dle deux jouirs, dle voir ur
au milieu dit pansements uni joli foetus (le .3 mois :la jeune fille se
délivrait. C'est dire que jamais le médecin ne doit se laisser in-
lluiencer par l'état social (les imalades, et que si la pudeur d'une
(-liellte peut nous faire écarter la p)ossibilité dl'une grossesse ordi-
inaîre. elle peut certainement, d -autre part, nous laisser ignorer une
4iîlssesse cachée (lans lesý trompes.

Ji. Jf'. de Marligny est p)artisan (le l'intervention hâtive, atit cas
de rup)ture ; il se demande cnilus11, s'il ne vaut pas mieux enlever
dIu. coup les deux ovaires, connuiie moyen d*éviter la récidive si fré-
queute. Pour suppléer àu hi grande déperdition sang'uine, 'M. F. (le

M.tinva utilisé avec sues les injections inltra.-vem<.t Ses (le s&-
rnit et la transfusion.

M. Il ingsion ýaprès étude (le la p 'Ce icrioscop)iquie préselitee( par
M. St-Pierre, nl'a aqucunI doute sur l'évidence (le la gTosse.-F et
l'état intact le la tromple, ce qui imifirine (lit-il, l'opinion (le plil-
-ieurin tl 15 li îrtde îume sligite préal-able e~st né-

ces:ai re ait développemdnent <lune gVrossesse extra-utérine. Il termine
vu1I demandanît CI _M. St- pierre si d'apîrès les notions étiol(oujuel(s les
pius récentes il est préférable (leillever les deux ovaires.

Ji. S'-irrre ajoîute que la sýalpin1gite est la c.auise ordlinaire< (le la
prossesse extra-utérine, et qua iamentd l'prioi 'n

Ironve en lbonne conidition la trompe témoin, il vauit mieux n'y pas
toueri et do]î1elr al lal malade illie chance dle miener à bicil son
existeunce de femme.

MY. Benoil partage cette op~inion et niontre tontes les ce1isc-
quIencees fiÛcheusezs que pcîevet avoir sur l'avenir de la femmîe, les
iiieslires extrêmes ; eni pareille circonstance, il croit le cirïu'l-(îeiu
Maimable, s'il nie prlend( pas l'avis d'um mnédecin.

M1. Lan oie, pareillemuent, trouiverait -'îdicule la pratique de l'eul-
l'ventent systémnatique des deux ovaires dans ces cas ; conielOi
le plîus possible, dit-il, et ne boyons pas outranciers.

M. (h, Tr in répl iqu e qu'il sera it certainement ridicule d'eik
lever sans' raison tous. les ovaires ; néanmuoins comme il est rCi
nIu que la salpingite. prlesquIe touJouirs double, est la cause- habi-
tulelle de la grossesse extra-utérine ; il S'en suit que clns lit 11itj-
rité (les cas, l'indication est d'enlever les cieux ov'aires, tmjOUrs

(lit-il avec l'assentiment <'lun médecin consuiltant.

4C) Q14.V N'rýRNI-:R
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MO[TION. -3M. J. )écarie, seemidé par Mý. E le Asselin, pro-

I)oý,( que le Conseil soit prie dle voir- à l'organisation d'un banquet
de la Société Médicale de MNontréaý,l, auiquel seraient conviés les
memibres de lat profession. La motion est adoptée.

AVIS DE MOTION. - .F. de M.artigu. seéarM o-
cher donne avis qu'à la prochain séancme, il proposera la formationi
(luine Commission pour étudier les relations (les médecins avec les
C -iaguieS d'assurances et les sociétés (le secours mutuels.

LEWTrUZE D'i'nÂvAu

Indice opsoitiqute. -2.Il. Ethier, revenu dernièrement au
py.après un séjour })irololige1l, aul)r's (les vieux ma~îtres d'Europ)e,
déuti la Société aevec un travail sur* l'ols(>nisine. La deouiverte

de vette thérapeutique est dit1e mu gé,-nie dui professeur Wright, dle
Lonîdres, dont l'auteur a suivi les leçons. 31. Ethier dlonne d'abordl
la diéinition des opsonines, et rappelle commutent Wright est per-
venu "à les découvrir dans le sang où elles stinulent la p)hagocvy-
t<>se-. Il décrit ensuite la technique (le la recherche dit pouvoir op-

sîieconnue sous le noin de recherchies d'indices opsoiiques; il
siftit-, lit l'auteur de mettre en présoenee dans uie pipette Pasteur.
dui 4 'runi, une émnulsion bactérienne et (les leucocytes lavés; le tout
est porté à l'étude p)endanit 1 5inuiites et examiné ensulite aul mi-
Cr10SVpe. L'indice opsonique sera déterminé par le rapp)lort du

pitvoi >psoisant au sériini pathologiqu-i, et diéum sýain.
La rechierche (le l'indice opsoniqiie est 'titéressante enI pratiqlue(

zii point de vue du diagnostic et dii pronostic parce qu'elle peut
révéler (-( que la, clinique peut ni, pas~ supçonmer. MUais c'est suir-
tout voinune niétlode de contrôle de la vaccinothéra pie qu'elle rend
de gadsservices.

Lauiteur conclut en décrivant la technique employée dans la fa-
lijation (les vaccins de Wrighit, et montre l'importance <le tou-

-or hrc-her Findic' poiu avant l'applicati * d'un vaccin,

affit (le pouvoir déterminer le momnt opportun pour la mnédica-
-lion, et la dose à employer. 31..Ethier qui souvent a vui appliquter
la ni'tll<)(e, a constaté des résultats très probants dlaits les staphy-

louce.les streptococcies et la taberculose sous toutes ses fris
Jl.1. Io!,ichon eni discussion, rappelle qui"' rs dans le serviee



(le Dieudafoy, il a (observé deux cas d&arthr-ites gonicocialues, ti-ai-
lés avec ucè par la méthode dle Wright ; il cri t là son cftheaqtè.

Mca iiil Ira umalil)lCU mo3cuje.1M Bu que, i> terule
' lôfe- iu a))relo)evt i (1,1111 mialade, qui fap
vveO ui bâaton le 23dc drir au iiiveaui (le la mastoide est îîîurt

sxjoîurs après dle mén'iing(ite basale àjuiOqiS osetv
mie fr-aetitir iî -otrre ed(h rocher, qui ara t ouvert1 11ue
por-te à I'iuîfeelion.ý cii mettan)t ceu communicaiffon les méiiigtes et
Je îîv xpar le moyen de loreîlle moyenne. Le(lah<>t*
de la maladie avait êté ici reconnuii avanit la mort, grâce à la r1
t iol ilitra-r-acliiiiien, qlui avait donnlé un1 liquide louchle,lvpr

Uf1lidé de la ponitim lombaire :Pour faire sulite au travail (le
M. Bot'iqie, MI. CoupaIl rapporte mi autre cas où l'influence dle la

1)OilotioI fut mllanifeste. Il s'agit d'un maladle, p)orteur (l'i abcès
froid (le la hianchle, traité lui aussi à l'lIôtel-Dieiu, par MI. St-

J~~~~ aeus.Arè videuieîît (le l'abcès par ponction et injection
dans la cavité (le solution (le Calot ; il se produiisît au niveau dle la
piqûre une plaquie (le sphacèle et quelques jours plus tard des sge
d'lifecti>ii génlérale, du délire, d-(lu coula. Redoutanit mie affeutioii
min,11gée, le chief le service ordonna la ponc-tion lomîbaire, et dès
Je len1deiuaîîî,ý tous les si(gn1es cérébraux é'taienit (islaruis.

Ce qui démontre biien, encore une foi.-, ajoute M1. $-Ieu
iou l'vanagequon peut retirer des ponictions dans les va., dle

teuison cérébrale.

M1. Beiioil fait renîar<îuer qu'en effet les bains chauds et la
'otion sont conseilllés danls le traitemenit (le la méningite, et potur

ýsa part. ces moyens lui ont déjà permis de guérir un cas (le ni1énlii-

gite post-typhique.
il. Bowurois, au sujet de la. plaque (le sphacèle, mentionnée

danls l'observation, à la suite de l'injection <le la solution (le Calot,
nîote quiil a observé plusieurs fois ces nmêmes accidents, quanld l'ini-

jection était faite en tissu sain ou non tuberculeux.
M. if. Elizier et Robicli qui ont vu (le nombreux iwaladeý; ainisi

traités, n'ont jamais observé ces accidents (le sphacèle.
A 1 1 heures la 'sé'ance est levée.

]IUDOVIC VEnixE1.,
Scerélire.
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Séance <lu 21 f'ir11
P.sdei 'M. E. 1'.BEO.

Noiv~xx ~ i~nwsL'assemblée aprouive La iiluation des
3IlIeI1X Iiwlbres suivnts : J\M .-A. J3eaudry,lB. BoIi(iVr

;S. E. (Cartier, Fizéar P~elletier, A. BrosSeýau.

.11. IBowlis~. p)résen)te l'observationi d'une ml1ade qu'il a sii
a h'itliorelaedurant les dix I<-sq1 n rééél

ilort. (

M. 1l'ilf. Ih'roni' chargé dle létude histologique (le la pièce, enL
p)rCeuffe ensitite q~uelq~ues î)réparatioi»s. 1l rapp)elle dI'abord-( que le
-arconie et le crli^iie sonit les tumeurs rencointrées ordiniairemient

au erQa, "pithe.iomai-, s'y v'oit raremient et n'est certaiinment
])as eh cause ici : (le plus, la localisation dui néo>plasme sur le
l)lnelIer (1u 13e Ventricule fait exclure le gliéme dont le dlévelop)-
1pehiieent est imlpossible à ce niveau, à cause (le l'absence die névroY-
Olie. 'Eni somme, après étude attenitive (les caractères histologiqules
.(e la pièce. 31. Deromne conclut ýau diagnostic de sarcomie.

-1. Fouclher a examiiné les veux dle la maulade quelques jours
ivauiit la miort. Alors aveuigle elle presentait (le la névrite optique

(la1sý tedemie. M. F oncier croit qu'au, début, les pli'nomnes d'ob-
niulaýtion)i passage're, ob)servés par la ma.-lade, éta"ienit dus a (les:
crimen Idxes transitoires, qui >eiu à peu ont p)rodluit la névrite.
,ces oedèîuiies s'expliquent très bien et prove(naien~t (le l'excès dle
tenisioni initracraniennie, qui poussait librement le liquide dans les
ga"inles (lu nerf. MNai.ý plus tard, au momnt de l'exaiuen, il n'y
avaiit plus d'oedème p). C. q., penisait alors 2H. Foueher, des exbiudats
'levien-it einp^elier le liquidle (le fuser vers la papille ; l'ýauto-ps'ie

iimtré qu'il y avait 1,>.us que des exsudats ' et ièmie une timuller.
.11. SI-.Ja< ques vante les bons effets de la trépaniationi déconîipres-

sive danIS ces caIS, et à l'appui, M. Asselin, rappoxrte le cas duixii en-

tanflt <le 11i ails, qui tryni a 2 ails p~ouîr (les V tO C<l

hiimeur ecérébrale. s;'en p)orte très, 1)il C)i.
.l3ugeois, admet que la trépanation d1écompressive est .un1

(1) Voir Union Mfédicale, Mlars 1911.
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iiaoyeii pall iatif très utile parfois, cependant iý. i, soit Co)inii nlee
011 non,1 mie simple ponction intra-rachidiemne ayant paruti "a
ver* l'ét(at de sa patiente, il se demande ~e qpri 1)1 aire (le
mieux une trépanation, quand par lailleurs les signes <le teiusioiu
étaient minimes, et tous les troubles causés paril Ili comlpressiol (le
le tumieur sur une suibstance cérébrale désorgais!èée.

A4vorlemneit *ilxqiie danis la grossesse etauéie

M1. St-Jlacques présente une pièceedaotmn tiaire v n

ruipture (le la, tromnpe, qu'il a enlevée (lernièreifleft chiez iiie 11iuuI-

iIare, dont le dernier enfant, né il y a 4 ans, avait fait diel'j-
ihiaînîje purulente. La mialade, il N. a 1!12 an a présenté les ~up
tômies d'unie infection pelvienne, et eii novemnbre 1910 , t< 'i le.s
signes d'unie ruiptuire de grossesse extra-utérine, 21. t-u"

iiugea xiecessaire lmntervention. et trouva à gauche une trome qu
,,aioenait enicoreý et uni annexe droit lésé. Il fit tout sauiter, ura
et ovaires, et la mial-ade se porte bien.

MOTION.

Mf. if7. de il-airligjiy, aIppUyé pi -M. Bouiclier -propose quuuriii
Commiiissionl composée (le M M. Il ervieuix, I écaric, du proi -.S(eu 1'

et dlu second(eulr, soit formée, polir étuidier les relations de-, wMei-
cins avec Comipagniesdarnes et les socié'té'-s (le secours,- ii111-
tluels.

Avi-s DE -MOTION.

M'M. Aimlé Ilandfiel<l, T'lnj)ier, Leo C,(ypillot et F. A. R1.,
hi talle eman e tiglièremient leur ýaduîiss' i n ants la Sot wjéé

Iîcrsn :~'uvr

Le rôle des ortaires danis la distribution des se.î'es.

M. Juiles Lussier vient communiiiiquier à la Société les ré-sultats
dcs observations qu'il a, faites depuis 40 ans, suir cette quesii.
.Sur :3800 accouchements, il a constaté qute dans 90% des cas, lecZ
J'emmiies qui ont l'habitude (le se couchier dans le decuibitiis latéra
gauche, accouchent d'enfants mâles, et que dles filles naissent (les
mlères se couchant dul coté dr-oit. La raison, c'est qule fr5S ovairCS

VU- RNeR



gaIlIecs émiettent des ovules mâiles et les droits des ovules femelles.
L'h1ommue n'a aucunii rôle dans la distribution des sexes. L'auteur
al))ic sa théorie sur l'étudfe dc li physiologie comparée, tour à
touir il fait lat eompiiraisonl aver les ovipares et les mammifères, et
)r ten-il, ' chiaquie p'rio<lc nienstruielle, la femme pond alterna-

tivcineit les ovules lililes et femelles. Il en tire quelques conclu1-
sions, ratiques pour ceux quii veulent interrompre une trop longuie
sri e d'enîfan ts mâlies out femelles.

1Eu'i dise-ussion, 31. Tirudean(i fait remarquer qu'une <le scs
elielnt<s, opérée de l'ovaire gauci(he, n'pln a, pas nmoins accouiché peui
apr)iès (le 4 enfants, 2garçons et 0 filles.

31. 1 ussier pense qu'alors l~vierestant fait l'office des deuix,
<'anime la chose arrive l'ailletirs p)our le rein, à la suite d'une nié-
p)hrcc(toiiije.

1131. (le Pol ret. ilfarien et IDécadre et LeSaa,jotn qUelusm
et se titouit*.ett intéressés par le tr-avail de M. Lussier, tout en faisant
(les r-éserves.

Le )ioiirui-rau nn de la sglili js (6(>G).

JI. A1/1. Mercier a expimen,11(lté le (G chiez S malades, entre
aoltres chlez 111 fll]( d,!i tr'aitéà SICms-* siiees, depuis 3 ans, pour les

ulèrs ultiples, et qui était tr's réfractaire au mercuire et à
VIoire. (1)

JI. Benrnit rap)porte luii auissi quelquies observations où le 606 a
ens' 'ralemntamélioré l'état patipnts. Malheuareuisement

la réaction (le Wasserilanui iCa pas été faite, et les Conclusions ne0
solit )as ir-réfutables. il note auissi quie les médecins de France et
d'Alleina gle nap)portent déjà <le nombreuix asde récidive, d'où
%ienit que la clinique n'ýa pas dlit son il<'rnieil ot.

A il lirs la séance est levée.

Lrn-Tovrc VERzxE-R..
Secrétaire.

(I ) Vior Union 'édicale Mlars 1(11 I.
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déne<u 7Mas11

Le~s minuli ltes so n t a<l<<p t eset les iliteder i Bs suliv~anit s e snuthe

4de la Soeîeétée MM. Aimé, Laîîdflelul, Tauîpier, Leî'yîe ypliq't,
1 tlobli taiîlle.

Iv rers di eiiiervi< etîsi i te le.s iu îe<ee It. <l \ <utt1 e t ili1

le qus.Wi lpar leulr oolîioiîî's mnt Lien vouliiu assutrer le sîvsde

b tteIanqu1 tet (1lu 28 févri er,a c1 Iote1 I laee Cigr es aalC

utei t t ltjots leîurs fruits, d<hja no1s <USavonsý erti voir, alit det
lorsq(ut( notre hôte dl'honneur, Sir Loiner ( 'onin, nouis a ambe

mient îîivî tés, à demander po <u revevol î. -N <<s alh <Ils si ivte Ile vo1-

SeIil du1 premi er i inist le, (lit-il, et (les ees vl u des à li.

En effet le.; ileftIcs )prêtent et slprojets >Mltl tintit-

I reli x lsertaîee 1111 ilted'abo rd ut te le-ttl'e di I Di. Elz.
L>elet et eertitie d ( 'nsel d'ivgene provinicial, donnant l'ex-

î><<S< d<lui projet, soumiîs dernîièremnent à laLéiltre rp

port ave lXorganîisation de La provinee, en dix districts sanitaires,
<iauinl a la c (arge1du niéleiî expert, sl)éeialisé eun la ii tele.

.M. Jeaudr , iiiilfle dui oniseil <iyinapputî le pue '*i(-t et
ra it l"Itîsti ire salli taire de la provincve (1) depuis I s8(<

Le prsdlt M.* Beln<iU est (1 du mêe avis, et s<nuîtie à Fp

prdbation de la1 Soeiété la ré1soluition suivante, (tti sera t raiti1se
au1 prentlier ministre

A tten du (uI ien de la i renî jêrec, t lacIes l('i'e

<réentive (<ntr( la tl<et Seet l'allicatioui les ré- veietts
csauuiitairles dans les îtîînîeî ipalites sont dunile ext re-lueittl< ac

puur la santé publique. '

Attendu (Ilue le eoliseil '1veîede la pr-ovincee de Qîîébec
st privé <les io.yens suffisanits pour assurer l'exécution <le la loi
dh*1vgieîie Sur touit le territoire (le la provinee <le Qée.

Attendu que la division le la province en districts szanitaires

e-t la nomuination di etus saniitair*eS coînpc'tenits seraient dO

<t'> voir plus haut.
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ualIiiO ai<er (>lSi(erIl)('lleIle voiiseil (Il P1115Iippiva tioîî de
lîgiî et vela pou r le pl us gadbienl dii publie. '

A t enjdlî que le eonlseil I d'hygiêue11 11eeo onian11de 1ugove1e

tuntl rv tb de c<s iistiits et la 1)0)111 ual oui <le es iup
v*îr (Ilue >Si]r'one ( 1ouîn a deuaide s (rIe Si1let lolIioni

ilv la prfsicuîe.dîeale. I
qu 1(11111<liîetîîsitili taiie par distrivt po(ur cire effi-

9ac dvra î-tre pXre ar dles iieillsinsts qlual ifiés Spé-
vîalehiui-lt danls ce but, et 1-rev~an t <les éIi l tIionllts quili les ai(t tea t

à ilieOl(. cde osaertoit( leur temlps Fil'ulivre sanlitaire.

Quev la 'ociété Médivale II de M onit ral, polur le bienl de nlotre(
îîiu a >1et dlaits 1I juteret de la salit, puliqule, appuibe laircon

maationtiii dli coiiseilt provinvial. d'lîvyièiie et prie le preiiier iiii-
ilîst n*. s irI uerL hni oiii et Solin gc)ilverIIiiliit <lXwgaiiiser Finis-

lviofl saili itaire par <lisrivnts, faite Sous La dureindu coniseil
1car de, îi'everis cflu meut qualifiés et suffisaiuîlenit éuumnérésle.q

La é~o ulionest adoptée après quelques reiluarques de ýMM.
l)ué, aîiieet I curhier, qui iinsisteit sur La questii du1 idare
tOioui rop ii huiie q1uand il s'agi t <le umuleins.

LeIr, de~ la Fttullée M1>3é(h'cuce. - ['ile lettre, venanit dui
loveit dev la Fcléde M édevinle, le I h. le'. P>. Laehiaîelle, deuîlaide

laîuide la Société .Médlicale auiprès de sir Lonuler Gouin.ii pour
<cteii du gou yen iien et provi nec aiiune subvention importante,
qui petnuuettraît à lî F~aculté de perfeutîowucir lduilae<e ses la-
boratoires, ainisi (pIc Soni enseignemenýlt tcehniique(.

Eul r à)os rette lettre, l'seîlleSur pr<q)ositioi dle M.
lOIXcdeer adlopte la ½lsolution sulivanite

"Atueldit, que ha faclté dle nédecille est eun inistan(e aulprès dii1
golverilviel it polir obtelii tnuic sîti veilt i<l ilmploii ate pour ses

"A tt eii (Ill qe I enseigniemient méd(ical teclîn i que exige lun mlaté-
rid1 disjeîdi(ietix, et que les reveinus (le notre faculté die iiué lecinle

il eýst résolui qule la ', société 'Médicale Il Verrait mvec plaisir le
gou01veî'uiv.ileint accorder ànotre faculté de méd«(eciine (aden

rniiiiue subvenition imnportanite pour lui permuettre dle per-
fre ii me sn eseinemnttechnique.
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Que copie de' la présenite résolution soit transmise Ci. ihjono..
rable procureur1 généril.

LeUre- du serréla ire dui barreau. - EAiîn une dernière lettre,
(le la parit dut secrétaire (lu barreaui nous est tranisiiiise, avYev copie

dlunxe résolution dui conseil dut barreaui de *Montréal, envoyée à

lloiîorable pr'emîier iiiîiîistre, Sir Loiticr Goin, et favorisanit la
noiiation (le ièdeis légistes et la création d'un laboratoire
(leXI)ertise aà Montréal.

D' INSTRUMENTS

M1. Wilf. L>ero me présente (les pièces pr1ovenanýIlt de trois mlalades
qui'il a opérées, la pre oue r grossesse extra-utérine, le se-
couide, pour app)endlicite et la troisienile POUr, fbroiie dle l'utérus,
vkaeinle le ces p)ièýces preseiite mi iintérêÊt particulier :le eas de
gvrossesse extra-utérinie rul)turêe est (cin)nèdut côté le l'ail-
nexe opr.osCe d'un kyste biématique, lui aussi rupturé ; l'appendlice
<le la deuxièmne nmalade reniferiiie un nioyaul le dýatte, il est pris
(Laits une muasse formanit tumeur, qui obstruait l'itestin, et fut
pour cette raisou etlevé avec le eicvcuîu ; enflit l'énormne tumeur de
l'utérus, pesanit 221Xli-,s i'a pas1 emnpêché la mwal-ade de devenir
elîceiutc. ci) effet Pl'i peut voir dans la cavité uitérine elîtr'ouuverte
1<e corpis <li (délit, âwe d'a pilu près trois mois.

(s pièces intéressenit vivement M1. Ma rien ; cepeid(alit il
t rlOive pour le miiis (extr1iOrdiiaire cette longurie série (legwesc
tulbai<es, nal)1ortèes dlep>uis qiuelqiue temîps.; ce soit- enceore i autre
cas ntous arrive, miais il a beau cherché l'emtbryon, il nie le- voit pas,
et conmue l'exaiten luistolooiqiie n'a pas été fait, il nie peut se pro-
1î0îtcer. i )ans, les sociétés savantes, il imlporte (lit-il, plutei>îs

précis, et le nie conclure qu après avoir épuisé les mtéthodes (le con-
trôle.

M. &dtreidle, à pro>pos de la 2)èmie pièce, soumiet les réutasd

]'examten histologiquîe qu'il a fait. Il a trouvé (laits l'appcuidice le
noyau le datte, miais pas le lésions d'app)endicite, d'uît autre Côté

ilconistaté que la masse iléo-coccacle, sé aiî formée ar'.~
lésions chroniques 1'iflamination ttil)ereuleuse ayaîî t produliit des-
adhé'rences multiples et Ibl.>qué l'itestin.
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31. 81-.fac-qies a examiné avant l'opération La mialade- souffrant

.(le tumeu utérinîe ; l'utérus 'týait eni retrov'eisioii trè's prl'o>ee('

et le cdl très haut situé derrière La >syluplyse, il trouve très VUi-

ieux q'nsperuulatoioïde ait pu s'ua~ravec sueQCès dans cette

voie d'tournIce.
Pi/qriasis rosé de (rUberi1. - M1. Linoie présente un eas typique

(le 1 it riasis r'osé de Giber-t, dont les lésions, il est v'rai sont un
-poi modifiées par le traitemîent et grîlce( à l'évolution naturelle dle
la maladie vers la guiéri soni, tout de ileuîe elles sonit enceore trè!s
nettes et très classiques. Le malade nie présente rien de particulier

dans ,()n histoire, tout ýau plus a-t-il fait uîue grippe légère vers la
f11 (le jalwviei'. M. L'aliOi<' i'èS11ii< la que(stionI, U'et iune (l(1'ilitose

prob>ableent parasitaire, bénigne, il lésion c-aractéristiques; 0t

qui <voli1 e enî quelques seinlalies.

M1. S. A1rclwmbaull, -a vu plusieurs v'as semlblables ; il est ài re-
mar'quer qu'une première atteinte eolefre l'immuniilité: le tnlitemienlt
-est simple: il consiste à laisser faire out utiliser 1(s poudres inertes.

Avis DE .MOTIONS

1- Les ilédecinis suivants denan<lent leur admîi.ssioil dans la
Site"M M. Pauill O)stiguyN 'Mollette, Ed. D)fenIesroehes,

Lefils, Mcilintosh, Plianî.-tit poitra..
2- M. 1)uhé enthonsiasmé' par le suesdu banquetý et le ta-

lent (iartistes des jeunes. qulinomS y >mt hané,demiande (Ille
les imedecinis Chanteurs et 1umU1.iiens, umemhbres de La Société sn
ganlisut eni ehuiur. et nous donnent dle temips e'n temups dles Coni-

3 M. B3. Bourgeois donnue avis qu'à la prochaine sane il pro-

poser'a la formation d'une (1ouuuuîhlibioni qui sera chiragée de faire
11l*iIrPport sur la réchunule méidicale <Lu.is le-s*j>niu.

1 i rs la séance est levée.

Lrnvic \~x UM. D ),
Secréta ire.
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IVe CONVENTION ANNUELLE DES SERVICES SANITAIRES
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

7'en ne les 22, 23 el1 24 f 'rir<r 1'911, dlans la i/b', dle Qllél>ee,.

Les selances onit uieu dans li lld-il'

1PU0G1A'MME IRE LA SEAMUE SOIR011

Le 22 février, à 8 heuresç.

1 I)iscours (le Son Honneur le M~aire dleQub.
-0 I iseoiirs (111 Président, lhonorable D)r P. Pelletier.
3 Discours de l'hono rab>le . .L 1)éarie, secr'taire de hi P>ro-

- -Ir13<iiîi nest pas~ ven, envoye n ete
M0 isours de Sa(randeur Monseigneur Farrar.

(J('on félenice I)e la nécexsité de/larqir 1<' cadre de notre hy-
giene vdininîstrati ce, par M. le Dr T1. A. Sta*key'.

71 'Con férence: L'isp'ct ion m édicale< oligqatoire <les éco<)/< p.air

NI. le I)v C'. IR. Paquiin.

A Fisslîe de la séance, Son Honneur le iMaire dc Québec a. r-evu,
<huis les salons de l'lItel-de-Ville, les membres de la Coniventtioni
et les dLaies qui les accompagnaient.

I>ROG RA M M E )ES SEA'N(ES IR, JOUR.

22férier, à 2 heures P>. M.

I I>Ocesv(>I)a(lek la le.rié rc ('onvent ion.
20Annonces <lu 1oipité local d'organisation.

Affair~~ es ci s, (e -ae- a c.onvention.
4-0 La variode dlans La prov'ince de Qnébee, par M~. le D r . A

50Considérations sur La variole et la vaccination, par -M. le 1fr-
G. E. Marrineau.

C) La vaccination, ses obligrations a .l JrAtii
Lavoie.

70 D)e la nlécessité de. l'organisation de l'inspection micipi.ale

(les viandles et du1 lait, faite. sous l'autorité (l'une législation provin-
ciale ; par M. .1. G. lutbcrforcl, 1)ir-ectcuri-généc'ral-vétéiairIe du,
Dominion.



t iga;tjau r l<gqî des 111ala<liesc>tg lss :

J.leI)r Ardtur 13eriîier.

1 111, mrale, parle Dr. . A. I llîteîîi îîs<î:milt ii>

10 rohlaxie des maladies vééinePar 1. leI). V.
Faucwher.

Il' l>ruServat ion du la splipar M. le I )r1- ule ' Frmt.

f.é) jiUi. l .7 2 A. 11~7.

L0I e plus v-ieux ealhiertruv dans les arcehives du liire-ai
lhviîede lat ville de QuMhev (1 82,3), pa-r M. le 1)r l'Autreîît C a-

tellier.
14- > lat <1ul tîca(tionl des othejiers dle Sauité, Sa necessiteI ; pIiVr

Md. lu I1)r Arthurii Sinard.
P lait polir letalisseuienit du ne- Ligue anti-tuberculeuise et

Im* >(, opérath ns, dans mi distrivt rural ; par M. le Dr J). Pagé.
4' ( 'onsidérat ions sur la protection et le choix des sources d'eaut

potable, pair 3. (Georges Janin. 1. Ci.
5 lésiltaits du1 trai tement de lPeau par les hypovehlorites, par

M. MAI1 . M<'i*ad v, chimiste.
G0 Doit-on aifficher les maisons dans les cas de maladies conta-
giue.par -Ml. le D)r Albert Jobini.

7 lpîcîzioogî (e la 6vet.\ 1 )hoïde, par .1. famies 0. M ea-

S' I1)e l'action des sevcsdhgèepubliquie (-ri présence de
Porteurs de bacilles typhiques, pfar M. le Dr W. 1-. Delane.

9' Le pýavage (les ruies aut point (le vue de l'hygiécue, par. M. le
Dr J. Gosselin.

Fi' Les dif'ficuiltés dans l'application de lyineà la cam-
Pagne, par M. le Dr A.djutor Savard.

I1' Le choléra dans le port de Québec àI l'automne de 191f4, plar
M.le D)r A. valle

2févrir, 2 lheures, P. MI.

Iý1.a protection de l'enfance, par 31. le Dr Ilen6 Fortier.
2 hygiérne de lat jeune fille aut couvent, par M. le D)r Siméon

G rondi i.

1\«(' C) iNi1 DÈ~$SiR1IS ANTII$
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Le~Is vices (le ré'frac-tion (le l'oeil, .1à Pceole ; par M. le I)r
l'mile D)ioni.

0la surlditéi 1 léole, air M. le D)r Joseph \illl ut
ilD la11 ttiii)e1'QIll<>5e ià PlUe>, parl M. le 1h. A. Lessard.

0' L'es imllIldies <le la imeai 4à leole, par MI. le Di. Bobert Mav-

Visite 1IIgPlll<lt< danis ](5eS')e ah 'i pge par M. le
1)r' 1. J. L Bîssonniette.

l'a Liliecessit, <le Fl six-)Ut ioni iiie<licalv des iaisons i'dia
tlion, pair M. le D r J. EdAoutard Lalîerfre.

b a pratiq ue de méîpelh'nlidic'ale <les ce<les, par M. l
I) .A. lian<lini.

P)<> Disrussin 8'zu mi (lru-jo' e Plan pour li.1c
liojn s'>,i-mne<irale des.' eeol<'s rurales. *'La (hsetissîon sema oulverte
pnar M. le 1hr lizéar Pelletier.

24 févrirr. à 91/r -uues A. M.

i Choix du1 lieu <le réunlionl p)oluî la i>r<laiiie Convention.
OElcetion des officiers.

:r Les préjgés hy ie par M. le D)r (C. 1). Da.gneani.

OLenseigneîîîent de 1liv--iie à la petite école, par M. le Dr
J1. C*. PfVali.

>L'ensei ginvieît de( d'yiî.(anis les écoles rurales, 1,, M.

6;0 I)e l'actioni de, sociètés imédicales de district (lans lxeiix
<les mesures d'l 'iélie publique, par 3[. le Dr S. G. iPaquin.

7( auses (linsalul)rjte <les nmaisons d'hiabitaiion dans les villes,
pýar M. J. E. Doré, I. C.

8~ Iygène(le lgemients ouvriers, pýar >.l Dr O. Leelere
1)0 Certaines règles d9'lèn suivre dans les salles 1)Ul)] liliez-,

]par NI. le I)r J rosep i (le M arenneii(s. 
a10') Ilvgiene <les el)caînpenîeîts d'ouvrier, par IM. le Dr' Edga

(ouillard.
11 ' Rlemîarques :tur Ihs statistiques, par M. le i)r J. WVilfrid

Bonnier.

120 insp>ection (les fermes laitières, ses résultats ; par M. J. J..
MCrcM. V.
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IV"' CON\*'ENVtON 01E4S SLERVICES SANITAIRES ý4S

Auxj.ý trois séances de jour, tons sont invités à prendre paîrt :aux
discuissions qui suivront 'aque eoîiniileation.

il est installé, près de lat porte, une boîte dans laquelle touts pell-
vent déposer (les quiestions , soit pour réponse dura~nt cette réun11ion.
sOit POUr, faiire le sujet de travauix là être présentés lors (le la pro-
chCaîne C'onvention.

P3rovliaine convention là Motélsous la présidence dhi Dr E.
.cspelle. Scerétiaire 1)Dr Baudlouini (de Lacinie).

Ufirirrs (le la ('onv<"nlion -. Président dl'honneur :lion. J. L.
bméerie, j,ýecrétaic (le la Provint'e ; Frésulent :It-ou. Pantaléon1

Pelhier M. . ;SecréM ire :A. Vallée, -M. 1).

X.. 1 ). L. R1. -- Il suffit de lire ce programme élaboré pour coin-
pren dre tou te 1'iîmportance (les congrès sanitaires dans n otre pro-
vince( (le Qiébee. Nous iegrettons dle constater, cependant, que
les iiciipalités rurales n'y soient pas suffisamment représentées.
Les îiaireS et les conseillers (le toutes les municipalité,- devraient
se faire un devoir d'assister àl ces congrès, ou d'y accréditer' les re-

preeîtatsofficiels qui puissent vulgariser et mettre eni pratique
dans leurs (listri(ts respectifs ces notions générales .1 gelle pli-

l)jusi préciJeuses )otir La santé, tanit (les adultes que 'les enfants
a l'école.

('est lCà qu'on trouverat les moyens les ])luts s(l e prévenir les
ci<éu<set eix général toutes les causes des maladies contageus

qui p'ro'voquent (les morts évitables, surtouit la tuberculose quii pé-
iiètre lien à peui dans le.; canpagnes oùt elle fait souchbe dans <les
familles saines jusque-.1, àl cause de l'ignorance (les uins et de l'uni-

m'é' vai ce(les autres.
X )UîS espèroils <Ill'ail pvl)1(i~f 1gr .1 Monitréal, toutes les

mun 'îpa itésavoisinan tes ou d'ýailleurs prendront umie part aetwve
aIx iléil'éîatio]1s <le es ors essentielleument uitilitaires.

A. L.

TRAITEMENT DE IA COQUELUCHE
A la séance (lu 2-5 Janvier 1911 de la Société de TIIERAP1EUTIQUE de

Paris, le dlocteur Nanré (1e 'tuni8) a fait connaître les résultats qu'il obtient
de l'ît~o-itoim[suilfolittholate d'ammnoni aqune: C56 1136 C6 (AZH 4)
40 121 dans le traitement de la coqueluche. L'efficacité de ce i. lie-ament
ressort incontestable de sa communication. Les travaux du Docteur Naamé
Viennenît donc confirmer les conclusions que le docteur Rozet (d'Orléans) avait
autérieurenent avancées sur la même question dans unt travail important:

"«Cent lhuit cas de C~oqueluche traités par~ l'emploi systématique dle la Sulfo-
Jéine." 1La. Suilfoléinie préparée par le Laboratoire Freyssinge, dle Paris, est
l'ne solutioni de Suilfolithiolate d'amnmoniuni, à laquelle de multiples mianipu-
glatins ont enlevé sont odeur et son goût repouissant, tout en lui conçervant son~
elicacité intégral(,, qui exi fait uit v&ritable spécifique de la Coqueluche.
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ANALYSES
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Contribution à l'étude du traitement de la syphilis par 1'hectine et
'hectargre, par le Dr Félix D)ive, thèse de Paris 1910i.

J'louve & Cie,, éditeurs, Paris.

Le Dr D)ive est uni élève dle l3alzer qui, le premier, a traité la
syphilis par leetine, it dérivé areia sl a eD

Mounlevrat ,ouis le 110111 (de beflzo-sulfonCe-a>ifopiényl(lr-siifle de
.,oude. Le,ç inm hlie a été dlonnéi à ce nouveau composé pour
eni fiaciliter l'emploi.

('inq cen tiý,raiinn tes d'heut i ne renferment in n centigramme d'ar-

Ant point de vute du mode d'adm-iniistra,ýtion, c'est à' l'injection
souis-cuitaniée qu'il faut avoir recouirs de *préférenice, cette miéthiode
permtet (le conttrôler ltsrtindu iniédicaniienit et dle Surveiller
le malade.

Voic-i commient le D)r Dive exp)ose la méthode 'de ]3alzer Iiii-
utêiie, dans les cas (lu syphilis duniie intensité îto(.veîîne.

l' Injection dans les muscles fessiers,' d'abord tous les deuix
jours, pendant la première semiainie, à titre d'essai, une dose de 10
re idiqra i me, d'hlectiine dissouite dans un centimètre cube d'eaui
distillée. Injecter ensuiite la mnênme dose touts les jours. Commiie la
dlose totale est de 2 grammes, quielquzefois 3, on petit accorder au
malade un repos des deuix oui trois jours aut miilieu dut traitemient.

"2 *, La iémie cu1re, Unl l>iU phis1 active, peut être faite ent iii-

*letait daor.à titre* d'essai, uie dose de 10 ee(ntiçrramuîciiis d'lie-
t me pendant deux jour-si puiis imie dose <le 20 cenltigraiitîmes toits
les deuix jours ou mnêmie toits les jours. 'Même dose totale de -2 àl .3
granimes.

Ces cures- fortes pourii comnbattre les sýypihls graves, desér-
tions fortes et app)arenites, (les syphiilis malignes, sont égalemnent
indiquées, grâce aux propriétés tonifiantes dul médicament, chezi
les sujiets anémies au cacheetisés par la syphmilis. TL'hectine est un
iu(licament d'unie activité suiffsante potir quie (les doses quo1ti-
<bennes (le 10 eentîgrainnmes donnient des effets thériapeuitiquies sa-
tisfaisants."

Mais on peuit auissi donner des dloses pluls considérables. Misi,
chiez des sujet,, quii tolèrent le médicament, on pourra faire des
injections <le 0 gr-. 40 centig. touts les deux. jouirs. soit trois foisq
par semaine. Enfin on a pu adiniistrer (les (loses massives de' ci
gr. 610 eentig. une fois par seinie, emi ayant soin de pratiquier la
piqûre en deiix temps dans les muiiscles fessiers, auissi profondé-
ment que possible et dans la région supérieure.



:Le seul inconvénient éprouve est une sensation de pesanteur ou
(le compression dans la j ambe. Tous ces troubles sont passagers.

- Médication arséniico-mercurielle - Ileclargyre. - Dans un
autre chapitre, le Dr Dlive étudie la médicationaréi-mru

ihele, c'est-là-dire une comîbinaison d'hectine et de miercure, que
l'on désigne sous le nomi d'licctargyre. La soluitioni de ce sel répond

ala formule généle siat

Ileetine ................................ ... ...... I Jlui
Oxycyaiautro do. il-,.............................. gr0 1<) c'gr.
Eau distillée ................. ... .... ......... hcnt

La dose quotidienne injectéce haque jour est formulée ainsi

Jiectine ............ .. .... ................. O0 gr. 10 centigr.
Oxyc3'anure de Il g..........................o 0gr 01 -
Etau distillée .......... ................ ......... 2 cm. o..

01u fait une injectioni tous les jours eni pleinis mutscles fessiers
ee quii fait des doses resp)ectives, pour l'arsénic, dle 6- eenligraîmmes
et poumr le muercure de î milligrammes.

La e'ire est de -)0 jours, soit ., graxinuiies dhle'tilue, ('t 20) centi-
gai(sd'oxyeyanure. Si la région devient douloureuise, on peut

stispeîudre durant 2 ou 3 jours.
l)aîu; les ('as rebelles on peuit (loubler la dose soit 0 gr. 20 cýentîg-

toits le 13 jours. D)ans le <'hapîtire suivant Fauteuir ètii<hi( les ré-
suiltatk ('hi]iques dbans tous les cas (le syphilis, ('t à toultes le's j)W-è
riodes. A l'alppui (le ses avanceés, il publie un très grand nombre
(lol)s('rvations (le toutes sos(>it OU-e 'Oll)t>t )Imolveaull a (inn11 des
ré1sultats vraimuîent remnarquableq.

\oit, (itoliS textuellveent les conclusions de( c'ette' tli'se imupor*-
tanîte.

CONýCI U'SIONS. - 1. IhEC'rIXE1.

I' ],expérience et la clinique ont démiontre, que llectie çbcn-
zo-silfonie-par-a-aiîo phénylarsiale de soude) est le muoins to-
Nique (le tous les dérivés arsenicaux antisýyphiilitiques actuellement
Icoi1fl1s.

E0llle se localise de préférence dans les miuscles et la peau.
'Cette prédilection pour certains tissus rend compte (le la rapidité
âvcc laquelle les lésions cutanées s'arrêtent dans leur évolution,
L' affiaissent, se dérobent et s'épi dermîsent.

ANALYSIZS 412 4 3
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'I', Appliquée en so)lution1, eni poudre, en ]pommade sur* les lé-
sionis cutanlées mi. fllulquIeuses, elle est doluée d'un11 polwoir kér'ato-
plaistique puissant.

40Inogérée sous forme dle outtes i de pilules,eleetp-ai
teienit tolérée par le tube digestif et agit bien, sous cette forme,
()-ratc à sa stabilité.

1O liectQe <lails le tissul celllbaire sous-cutané, elle lr><li
une douleur et un oedèmue f maenajamais(llodsi, aVee
réactioni iiiflaiiiatoire vive.

(;' Cette propriété la rend commnode pour faire dles iiije(tiois
au1 VDisinage (les lésions circonscrites, et nermlet, notanmment, de
1cniter avec facilité le traitement abortif local de la yplistel
qu1e le préconise le professeur iTallopeau.

70 Injectée eni plein muscles fessiers, elle est gèénralemient ii1-
dolore ou ne prov-oque que les dlouleurs fugaces et très suppor-
t ables.

S' peli<laut le trailcement, le noînlîre dles globules rouges et

l)aIl(s dul s,:ang- aug'mente, ainsi que sa teneur enhéolbn.D
plis, l'état géînral s'aiMiore visiblement et les forces se rétablis-
sent.

19> Uavtioîu curative est remarqulalleuielt rapide

la pe'riode primaire :sur le chancre induré quels que soient
ml t 'type et son siège

A la li<i( ecoîlu sur les èrutmtî<s cutanées MI1 11111-
(111(slisr les svît< is 'nraux et la céphialée enpatule

A la période tertiaire suir les lésions sup~erficielles ou po
fond<es les <lîffèrents organes ou tissus, qu'elles p)résenitent le typfe
,)Ouuueullx, ullceux ou1 selér-eux, et sur les accidents nerveux.

10' L'"action est 1)1115 lente ài se nnmnifestci' dans les cas de syphi-
I id<es piapulleuses lenti cul aires. mBUlaires et psorî asiforilles, qu ié-
cessitent lin1 cure phius intense et lu1s prolongé;e

11lý Elle peuit dlonner les rulasdans certains ea de î:mlws
iiieipiieii, iais s<>il action est douteuse <huns la p)aralysie'gnrl
(di iin'e.

12' ('umue elle est solublde et pair suite rapidement abobcet
éliminé'e, les dloses ulassives, sont inutiles et pourraient être imal

tlre.Pourtlant. r lc àLa faible toxicité <le 1lhectine, des il-, QS
très fores (0 gr. -)() 'à () r. 70) ont pli ^tre injectées sanisin.u-
nient.

1:') En1 inge-Stioîî commuie eni injection, il convient, chez l'adulte,
<lailimmimis re ( r. 1<) (1vetiiie tous. les jours. 011iliilN r

t<>us les de<uix j<)11V5 <comm1e loses moi<yennesC.
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(Commîe (doses fortes, on peuit injecter (J gr. 20) tous les jours ou

('li40eroi fois pnîr semlainie.
(l ou efant, on peut employer dles doses de O gr. 03, 0 or. 05

,et mêmiie 0 gr. 10 selon l'âge, en ingestion et en injection.
.. ('le -Y fl>uÎSs, leIOe e( r l -r. 0' par jour,
semlblent suiffire pour commencer le tra«,itemenit.

14- Quel que soit le mode d'adiiunîistra-it'ion employ é, on fera
iuii enire de d(uix g~rammles en imoyenne. 'Elle pourra être portée ài
trois g.rammîîes dans les cas dle syphilis mai,ýlignle ou rebelle.

1;i L seule contre-indication formelle est mi1e lésion ancienneý
ou1 11uti-Syphilitiquie du fond dle Fl'oi avec altération spéciale du
nierf optique.

La perception, par uni malade en traitement, dle brouillards de-
vant les veux avec diminution nlette (le l'acuité visuelle, comnmande
la suspensio<n du mnédicament.

Oit ag-ira avec prudence chc,ýz les vieux artério-scléreux.
1i1 Si Ion veut recourir pour diverses raisons, par exemple, en

(Cas d'éce ou (le récidlive après traitement par lhetine pur1e. ýau
ti'liteliient mixte, 011 poeut instituer la méthode arsénieo-niercui-

Isilt ('nl faisant alterner, tout, les deux jours, les injections d'hec-
tilie aI-oc les inl.ieetiolS dFini sel nmercuriel soluble, le beuzoate par

*Saut en injectant l'hectine to>us les deux jouirs et on faisant une
iljeetion cw O -gr. (1.) d'huile grise par semaine
*Soit en emniploýN ant lectargýyre.

iL'hcctine a la propriété> le se coumbiner avec différents sels
îuereu(Ilriels--. L'heetargvrc est la comnbinîaison quie lectine f orme
ilveo l'oxvcvanuire de mercure.

a Lssociation <le ces deux Sp)écifliue.3 ainsi Conî11À és permet
de faire un traitement intensif (le la syphilis. L'hectargýyre, cen
effet, tr'ouve sa p)rincip)ale indication dascertains cas <le syphilis

al ~es pirécoces 0ou préent <e érptionis cutanlées rebellese
ians la syphilis tertiaire.
» Il -1 est bien toléré par le tube digrestif, et en injection, il ne

pru uvoque n i i ndîîratîon ni inflannuatom. La douleur consécuitive
'est en généeral minime.

4' Les injectioliS doivent toujours être pratiquées dans les
uclsfessiers.
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r)0 Lhectargyre comporte les mêmes modes d'administration et
la même direction de traitement que l'hectine pure. L'absorption
dul mercure réclame des soins minutieux de la bouche et l'absten-
tion dii tabac sous toutes ses formes.

V, L4es contre-indications sont les mêmes que pour l'hectine.
S*i suirvenait, -.u cours du traitement, des phénomènes anormiaux,
tr-oublcs des organes des sens, ou stomatite, on suspendrait la m-&
d ica tion.

70 L'hectiiue pitre ou comnbinée avec le miercure peut donc, remn-
p)lacer avanitageusemient le mercure chez beaucoup de syphilitiquies
r étrlactaîres oui jutoler-ants, et chez les syphlilitiques anémiés ou1
cachectisés.

-J'ai enmphlye, 'hectine, et 1lhectargyre, dans quelques cas
gr"Iaves du1 syp)hilis tertiaire et même du syphilis héréditaire avec

uni résuiltat reaqal.Je nie propose d'en user largemlenit à
Faveur. (1)

ALBERT LESAGE.

Vile nliédieatioii specîhifqii pour toutes les maladies ýserait
vraimient uitopiquie. 11eureusement, les idiosyncrasies personnelles,
a1gents p'npaxs'opposant à l'établissement <le la médecine iii-
terne cxi scienice exacte, nie suipportent pas de traitement défini
pour uie condition pathologique définie, telle quie celle qui est ma-
nifestée par l'ixmflammniiation, et malgré son étiologie.

Que les trouibles circulatoires soient profonds ou qu'ils soient
Sulper-ficiels, remiettre à l'état normal la circulation troublée est la
première Pensée enx examinant 'ifmmtoet l'application de
la chialeuri humide qui enlève la tension et stimule la circulation
artérielle et capillaire est reconnue coiiiimue la manière définiitiv
(le procéder.

Pour- lemuploi de ]l chaleuir humide dans les inflammiiations,
l'Alit lhosiue piossède beaucoup da.vanitagies supérieurs. En le
choisis-saut, (>11 lie dé(ouivr-e pas son malade pour de fréquents panl-
semlents, car il conser"Ive ses propriétés thermniquies pendant des
hieures.

(1)' L'Iiue';é et Pier$targyre se% ven-'huît .1 Mouit:é:i) en 1111ipoulles (le (i gr.
10et. (le 0 g~r. 2O eîtl
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Son action est antiseptique aussi bien qu' " antiphlogistique"
et absolument différente de certains pansements préparés sans
étude préalable, il n'est pas une culture moyenne, pour cette rai-
son il peut s'adapter aux conditions d'une plaie ouverte.

La popularité continuelle et aceroissante de l'Antiphlogistine
par suite de la préférence des praticiens montre mieux que toute
autre chose la confiance que l'on peut avoir en lui commue traite-
mnelnt défini pour touites les infauuiimations. "

Le 26 janvier dernier plus de 1200 médecins ont visité la fa-
brique du " BOVRIL " où ils ont été accueillis par le président
de Cie, le Comte d'Errol, K. T. C. B.

Les dimensions et la propreté de tout l'ensemble des bâtiments
ont beaucoup plu aux visiteurs. Ils ont suivi avec beaucoup d'in-
térêt les diverses opérations auxquelles procède la fabrique du

BOVRIIL ", et ont pu se rendre compte de cette manière à quel
point la (omnpagnie dit vrai quand elle annonce que le Bovril est
ntégralement composé de bSeuf, qu'il contient toutes les bonnes
qualités du bSuf et pas autre chose.

Sir James Criehton Browne, qui représente " l'élément médi-
dical " dans le comité des directeurs du Bovril a adressé quelques
paroles aux médecins et il a surtout insisté sur l'uniformité de la
comipisition du " BOVRIL ".

L'AMYGDALITE

par Charles J. Drenck, L. D., Chicago, Il1.

L'Aiiygdalite et ses symptômes sont facilement contrôlés par
un traitement immédiat et approprié.

Il faut augmenter la circulation, tenir le patient au lit et favo-
riser la transpiration, le fonctionnement les reins et des intestins
par des applications chaudes et boissons diaphorétiques.

Je me sers exclusivement de la glyco-thymoline en vaporisation,
avee parties égales d'eau.

C'est i antiseptique agréable et non toxique qui ne présente
aucun danger même à l'intérieur et dont les effets sont prompt et
efficaces.

Béóbé J,. Agé de six ans, souffrait d'amygdalite depuis deux
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.jours, les *Vaporisations de glyco-thyînoline avec parties égales

d'eau, le guérissent en vingt quatre heures.

M. Il. K. -un vocaliste, souffrait d'Amygdalite périodique, je

liii conseille les vaporisations (le glyco-tliyinoline aut tiers, deux

fois par jour et plus souvent pendant les attaques aiguës. Aucune

attaque an lever.

A VENDRE

~Su, esnau bu nrau dle la suiccession du Dr f. L. L. Ifauelin,'
Louiseville, P. Q.
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